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Que ce soit du 
linge de lit 

que ce soit des 

linges de cuisine 
que ce soit de la 

literie 

un trousseau 
durable pour la vie 

s'achète chez 

Brunsch wig 

Avenue de la Gare Fribourg 

Fribourg 

votre lieu de 

RENDEZ-VOUS 

préféré 

UN CAFÉ vraiment 

extraordinaire 

Brunschwig à 

l'avenue de la Gare 

à Fribourg 

vous offre un choix de 

manteaux 4 saisons 

imperméables p. messieurs 
de la dernière nouveauté 

Un exemple: 
Le manteau i. Ff. 39.- 

Pour vos 
nouveaux rideaux 

Brunschwig 

Avenue de la Gare Fribourg 

votre meilleur 

fournisseur 
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Un nom'sûr Une gamme complète de modèles 

Fr. Fr. 

500 Toit ouvrant 4250.— 1500 Cabriolet, moteur 8/80 CV 12100.— 

500 Jardinière, porte arrière 4850.— 1600 S Cabriolet, 8/100 CV, freins à disques 15350.— 

600 D Avec moteur 750 cms 3,9/32 CV 5 350.— 1600 S Coupé Pininfarina 17800.— 

HOODAvec moteur 6,22/55 CV 6995.— 1800 B Moteur 9/97 CV, freins à disques 11 250.— 

1100 D Familiale 7995.— 1800 B Familiale 12450.— 

1300 Avec moteur 7/72 CV 8650.— 2300 Berline Luxe, 12/117 CV, freins à disq. 13650.— 

1300 Familiale 9975.— 2300 Familiale 14850.— 

1500 Avec moteur 8/80 CV 8975.— 2300 Coupé Chia, 12/117 CV 25100.— 

1500 Familiale 10300.— 2300S Coupé Chia, 12/150 CV 25900.— 

1500 L 8/80 CV 9975.— 

SPICHER & C'S. A. Route de la Glane 39-41 

FRIBOURG Tél. 2 24 01 

MERCEDES-BENZ 

Le rêve 

de tout automobiliste 

AUTOS S.A 

Voitures de tourisme 

depuis Fr. 15200.— 

Camions de 1 '/2-10 tonnes 

de charge utile 

La marque de camion, qui a la plus forte 

production, donc aussi de vente en Europe. 

Eugène Spicher, directeur - Tél. 2 43 51 



LE SPORT 

un jeu 

ou un spectacle? 

Si^ne des temps ! I.e Conseil fédéral s'é¬ 
meut des résultats décevants obtenus par les 
sportifs suisses aux Jeux olympiques d'Inns- 
bruck et. par la voix de l'un de ses membres 
M. CHaudet, il fait savoir qu'il aidera au besoin 
les associations sportives du pays. Là, comme 
ailleurs, l'argent reste le nerf de la guerre, 
fut-elle toute pacifique. Et fait, paradoxal, la 
Suisse, qui connaît une activité économique 
sans précédent, qui tente de freiner la sur¬ 
chauffe causée par un excédent de consomma¬ 
tion des biens de tous genres, laisse les gran¬ 
des associations sportives se débrouiller. Cette 
pauvreté relative des sociétés sportives ex- 
plique-t-elle seule les lacunes apparues au 
grand jour chez nos athlètes"? 11 est difficile 
de répondre. Il convient plutôt- de considérer 
l'évolution qui s'est faite depuis la guerre 
et de se demander si la Suisse a pu suivre 
le mouvement général. Si on répond par la 
négative, alors cherchons-en les causes. 

Les Jeux olympiques de l'.)'24. à Paris, 
avaient apporté à la Suisse une belle gerbe 
de succès: athlétisme, football, cyclisme, avi¬ 
ron et nous en passons. A cette époque, la 
force physique, le courage, la volonté per¬ 
mettaient de triompher. Ce qui ne signifie 
pas (pie la technique faisait défaut à nos 
footballeurs, à un Dr Paul Martin ou à un 
Anteilen, champion cycliste. Au contraire, 
nos hommes se souciaient de leur condition 
technique et se pliaient à une discipline sé¬ 
vère, pour trouver la force la meilleure dans 
les confrontations internationales. Les en¬ 
traînements avaient lieu le samedi, le di¬ 
manche et le soir. .Mais, une lois encore, 
c'était avant tout une question de « physique». 

Lentement, la situation a évolué. Lente¬ 
ment, mais sûrement, et en notre défaveur. 
Avant déjà, l'Allemagne fournissait une 
phalange de champions et éblouissait le 
monde par ses succès. A quel sentiment ré¬ 
pondait ces triomphes? A un exces de natio¬ 
nalisme. Souvenez-vous — les plus de qua¬ 
rante ans — de l'ambition folle d'un Hitler. 
Tous les moyens étaient bons, pour prouver 
à la face de l'humanité la supériorité de la 
race allemande. En d'autres termes, le sport 
servait à des fins politiques. A dessein, nous 
avons choisi cet exemple extrême, plus frap¬ 
pant que d'autres. Mais en 1901, le sport 
dans de très nombreux pays, bénéficie d'une 
aide matérielle puissante. Les succès sportifs 
flattent le nationalisme et sont souvent fê¬ 
tés comme une grande victoire nationale. 
Nous autres, Suisses, nous n'échappons pas 
à cette règle. Seulement, nos succès, sur le 
plan mondial ou européen, sont si rares, 
que nous n'avons pas besoin de nous mettre 
en frais pour célébrer nos athlètes... 

Ainsi, le sport, d'un jeu qu'il était et aurait 
dû rester, s'est mué en un moyen de propa¬ 

gande. D'ailleurs, le tourisme y gagne aussi. 
Et cela compte. Pour faciliter la mise au 
point de nos athlètes, pour en susciter de 
nouveaux et pour les placer dans des condi¬ 
tions idéales d'entraînement, les pays finan¬ 
cent leur participation à des camps et à des 
cours. Les reportages à sensation, peu goûtés 
parfois à cause de leur exagération, nous ren¬ 
seignent pourtant de maniéré intéressante 
sur la vie des champions. Sans imiter les pays 
de l'Est qui recrutent leurs athlètes pour les 
besoins de leur propagande, tournons-nous 
vers nos voisins du Nord, de l'Ouest et du 
Sud. Ils ont introduit le professionalisme dans 
la plupart des sports. Pour eux, le sport 
devient non pas 1111 moyen de propagande au 
service du parti ou du régime, niais un spec¬ 
tacle qui attire les foules. Un Tour de France 
cycliste, un match de football en Italie, 1111 
meeting d'athlétisme en Allemagne réunis¬ 
sent 1111 nombre incroyable de spectateurs. 
Le mot le dit bien: des « spectateurs » qui 
payent ef qui veulent retrouver la contre¬ 
partie de leur argent, dans la course 011 le 
match. En Suisse, rares sont les matches de 
football qui attirent plus de dix mille per¬ 
sonnes. 

Dès le moment où le sport n'est plus syno¬ 
nyme de délassement mais de spectacle, ceux 
qui le pratiquent doivent non seulement se 
préparer comme des acteurs au théâtre qui 
répètent, plus de cent fois les mêmes « pas¬ 
sages », mais ils peuvent attendre en retour 
que leur existence matérielle 11e souffre pas 
du fait de leur absence prolongée. Si on 11e 
veut pas envisager le professionalisme inté¬ 
gral, on doit au moins assurer à ces sportifs, 
une situation matérielle, égale à celle qu'ils 
auraient s'ils exerçaient leur profession. On 
comprend qu'un employé de banque qui pra¬ 
tique le ski n'accepte pas une sélection dans 
l'équipe nationale, parce que les exigences 
d'un entraînement quotidien lui feraient per¬ 
dre sa place ou l'obligeraient à sacrifier ses 
vacances. Il en va de môme pour les camps 
d'entraînement. Ils ne durent, chez nous, 
qu'une semaine, au mieux, dix jours. Et en¬ 
core, des joueurs, des athlètes ne peuvent y 
participer parce que leur activité profession¬ 
nelle les contraint à rester chez eux. Dans ces 
conditions nous ne pouvons plus rivaliser 
avec des professionnels ou des aemi-profes- 
sionnels. Nous avons le choix: accepter notre 
infériorité et n'entrer en concurrence qu'avec 
des pays aux mêmes conceptions que les 
nôtres, ou nous présenter devant des profes¬ 
sionnels et limiter les dégâts, comme notre 
équipe de football le fait depuis deux ans. 

A nous de choisir. Il est grand temps que 
ce proDième soit étudié de manière fondamen¬ 
tale. A l'image des autres pays, nous devrions 
disposer de plusieurs * cités sportives » sem¬ 

blables à Macolin. Sur le plan cantonal, la 
subvention du sport-loto devrait revenir 
intégralement aux sociétés sportives. On ne 
comprend pas que l'ribourg prélève 1111 tiers 
de ces subsides pour l'attribuer à la caisse 
de l'Etat. Enfin, la création d'un Départe¬ 
ment des sports, chargé de coordonner la 
préparation des jeunes, l'activité sporlive dès 
l'école, et d'éviter que chacun travaille en 
vase clos, permettrait de porter remède à 1111e 
situation qui va en empirant. Le sport est 
devenu 1111 spectacle qu'on le veuille ou non. 
l'n spectacle 11e donne satisfaction ef ne 
connaît le succès (pie s'il dispose d'un met¬ 
teur en scène, d'un ordonnateur, d'une di¬ 
rection. Nos associations sportives manquent 
d'unité de vues. 11 faut l'établir. Et le plus 
rapidement possible. Les Jeux olympiques 
reviennent tous les quatre ans 1 

1-ribounj-Illustré - Hc/lels frihounjeois. 

Abonnez-vous à 

Fribourg-lllustré 

Je souscris un abonnement à Fribourg-lllustré 
pour l'année 1964 au prix de pp. 7.50 
montant qui sera payé 

* par bulletin de versement 
* par remboursement 
(* Biffer ce qui ne convient pas) 

Nom: 

Prénom : 

Profession: 

Localité: 

Rue et N°: 

A découper et à retourner à 
« FRIBOURG-ILLUSTRÉ », P. Charrière 

Pl. du Cheval-Blanc 7, Bulle 
Tél. (029) 2 73 27 C. c. p. Il a 2851 
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Chez 

LES PRINCIPAUX MODÈLES SONT: 

Anglia Luxe 2 portes 6/53 CV 1,2 I. 
Anglia Caravane 3 portes 6/53 CV 1,2 I. 
Cortina Luxe 2 portes 6/53 CV 1,2 I. 
Cortina Luxe 4 portes 6/53 CV 1,2 I. 
Cortina GT 2 portes 8/85 CV 1,5 I. 
Cortina Lotus 2 portes 8/106 CV 1,5 I. 
Cortina Caravane 5 portes 6/53 CV 1,2 I. 
Cortina Caravane 5 portes 6/53 CV 1,2 I. 
Corsair Luxe 2 portes 8/65 CV 1,5 I 
Corsair Luxe 4 portes 8/65 CV 1,5 I. 
Corsair GT 2 portes 8/65 CV 1,5 I, 
Corsair GT 4 portes 8/85JCV 1,5 I 
Capri coupé 2 portes 8/65^CV 1,5 I 
Capri GT coupé 2 portes 8/85 CV 1,51 
Zephyr 4 4 portes 9/74 CV 1,7 I 
Zephyr 6 4 portes 13/105 CV 2,5 I 
Zodiac Mark III 4 portes 13/115 CV 2,5 I 
+ Grande gamme de camion Träder 

vous avez le choix! 

6150 fr. 
6 890 fr. 
7 175 fr. 
7 575 fr. 
8 850 fr. 

14 500 fr. 
8 235 fr. 
8 485 fr. 
8 495 fr. 
8 820 fr. 
9 840 fr. 

10 340 fr. 
10125 fr. 
11 225 fr. 
10 800 fr. 
11 800 fr. 
13 300 fr. 

GARAGE CENTRAL S. à r. I. FRIBOURG 
CRI BLET 4 

TÉL. 2 35 05 

Les remorques 
oe^so 

ont fait leurs preuves 
depuis des années! 

J . ZBI 
Fabrique de remorques Posieux (FR) 
Téléphone (037) 312 47 
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PALAIS DES EXPOSITIONS 

Voitures de tourisme 
Véhicules utilitaires et poids lourds 
Machines de manutention 
et d'entreprise — Accessoires 

La manifestation internationale 
la plus complète de l'industrie automobile 

Yivaul Iémoignage de soil vasle rayonnement internalional, le 
I radil ionnel rendez-vous genevois de l'industrie automobile mondiale 
connaîtra. celle année encore, une sensible augmentation de loules 
ses dimensions. Alors qu'en HM>3, le nombre des exposants atteignit 
déjà 1 1 l->, il déliassera celle fois-ci le chiffre record de 1 l.">(). Cela 
malgré 1' absence des stands du rijcle el île lu inoht, de la naiiUi/ne. des 
rnmvanex et du iiimpiiifi. 

Vingt el un pays participeront au Salon, soil un de plus qu'en 
l'.Ui.'i: c'est le Portugal qu'on aura le plaisir d'accueillir pour la pre¬ 
mière fois. Ilien (pie la liste des exposants de machines d'entreprises 
el. de manutention ne soil pas encore délinilive, on peul déjà signaler 
que l'Allemagne déléguera quelque "..'(ill exposants, la l'"rance lllll. 
la Suisse 18.">. les U.S.A. I I."), l'Italie et la <Irande-Brelagne 130. 

Alin de contribuer davantage à l'agrément. de ses hôtes, le pro¬ 
chain rendez-vous genevois de l'élégance el de la technique connaîtra 
un sensible accroissement de loules ses dimensions. <'.'est. ainsi que la 
surface disponible a augmenté de plus de 10 MOM m- pour occuper la 
surface jamais al teinte de Mil 500 m2. A eux seuls, les poids lourds 

verront leur -surface disponible s'accroître de ,'iOOM nf- par rapport, à 
l'.KW, date de leur dernière exposition, grâce aux nouvelles halles 
de la caserne. I.es stands des accessoires, toujours si populaires, occu¬ 
peront la totalité de premier étage et., pour ia première fois, quelque 
1000 m2 aux sous-sols. Ouant aux stands de journaux, ils seront, 
répartis aux entrées et aif centre de l'exposition. 

Knliu, et. c'est, là une, innovai ion du plus grand intérêt, une expo¬ 
sition d'engins de manutention, de machines d'entreprises et. de véhi¬ 
cules utilitaires couvrira plus de 10 000 m2 sur la Plaine de Plainpalais. 
Mlle comportera notamment une tente gonllable de 1500 m-, dont la 
seule présence ne eonst.illiera pas la moindre attraction. 

Ku l'.Ki.'i, la grande manifestai ion genevoise accueilli! près de 
.'jHOOOll visiteurs. 10MM journalistes el plus île 1100 exposants, fous 
chiffres records. Si l'on songe que, celle année, le .'il1' Salon Interna¬ 
tional de l'AnIotnobile est déjà assuré d'égaler el. dépasser ces résultai,.s 
on imagine aisément, la diversité et. la complexité des problèmes que 
<toit résoudre le comité d'organisation. 

(Suite el fin. jnnje. 7) 

Garage du Stadlberg 

V. NUSSBAUMER 
Tél. 2 41 29 

FRIBOURG 

«f| Agence: 

rite DKW 

ISAR GLAS gu. DOLOMIT 

La nouvelle voiture de grande classe. L'automobile rêvée du sportif. 

Agence: J. R 0 G GO. FRIBOURG. Pérolles 55. Tél. 215,41 
Coupé-Cabriolet, moteur U cyl. O. H, C. 1000 cc., 1200 cc. et 1300 cc. 
TS.170 kmh 
Limousine 4-5 places, moteur4 cyl. 1200 cc. et 1500 cc. Freins à disques. 

Ne manquez pas un essai au Salon de l'auto, Genève 

PEUGEOT 

annonce 

les nouveaux modèles 1964 

Importantes améliorations 

GARAGE BEAU-SITE 

S. à r. I., Fribourg 

J. BRULHART Téléphone 2 2800 

Concessionnaire PEUGEOT 

Ventes et services dans différents districts 
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Agence officielle: 

Arthur Bongard 

GARAGE DU NORD 

Fribourg 

Tél. 2 42 51 

1000 

Les nouvelles SIMCA ;*» 

dès Fr. 6590.— 

981° 

BENZINE 

Rendement - Economie S 

Station-Service Route de la Fonderie Fribourg 

Benzine 
normale 
le litre —.51 

Benzine 
Super 
le litre —.55 

Carburant 
Diesel 
le litre — 

Benzine 
mélange 
2 temps 

Exemple: 
avec 2 '/2 % 
le litre—,547 

Rist. déd. 

■AT 

-.51 

-.411 

-.511 

a s 

INTERNATIONAL 

Agence officielle: 

GARAGE RAUBER 

JAUN-FR Tél. 029 3 35 05 

CITROËN 

confort 

élégance 

sécurité 

CITROËN ID/DS 19 

Gararge Piller & Fils, Fribourg 

Rue Guilliman 24-26 Tél. 037 2 3092 
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£n stock 35 MODÈLES DE TENTES 
Première qualité — PRIX IMBATTABLES 
Canadienne dès Fr. 98.—. A armature, Fr. 307.— 

Trois fermetures éclair avec salle de séjour 
OCCASION — LOCATION 

EXPOSITION PERMANENTE 8 A2I HEURES 

Demandez prospectus sans engagement 
au SPÉCIALISTE 

CARAVANING-CAMPING 

BATEAUX 

FRIBOURG 

Vitrine publicitaire: Rue de Lausanne 31 

35 MODÈLES DE CARAVANES (I? en stock) 
les plus vendues en SUISSE 

dès Fr. 4700.— (4 lits, cuisine, roues «ndép. 

Avec son chiffre record de vingt et un pays inscrits, le 34e Salon 
genevois de l'Automobile méritera largement "son appellation inter¬ 
nationale pour ne pas dire mondiale. 

Certes, faute de posséder leur propre production nationale, tou¬ 
tes les nations participantes ne présenteront pas des véhicules 
moteur lourds 011 légers. C'est ainsi, par exemple, que la Belgique, 
le Canada, le Danemark, la Norvège, le Portugal et l'Australie 11c 
seront présents, mais avec quel éclat, que dans la très importante 
partie réservée aux accessoires qui, chaque année, attire davantage 
l'intérêt du public profane ou passionné de bricolage et. de perfection 
technique. La Finlande, pour son compte, ne figurera qu'au stand 
des véhicules industriels, dont elle contribuera il élargir la gamme 
et à lui conférer un attrait supplémentaire. 

Pendant près de deux semaines, le Salon international de Genève 
constituera le pôle mondial de l'automobile. Indépendamment, des 
dizaines de milliers de visiteurs qui parcourront ses stands animés, 
abritant les plus récentes merveilles de la technique, d'innombrables 
journalistes de la presse générale et spécialisée, de la radio, des 
actualités filmées et de la télévision convergeront vers la traditionnelle 
manifestation helvétique. Ils y seront accueillis par les représentants 
des fabriques de l'ensemble du globe, par les principaux importateurs 
suisses d'auLomobiles, les accessoiristes, les carrossiers et les spé¬ 
cialistes des véhicules utilitaires de toutes les catégories, allant du 
poids lourd traditionnel aux machines d'entreprises, en passant par 
les engins de manutention. 

Compteur d'heures et compte-tour 

contrôlent vos véhicules 

E. O. BAR 

pour tous véhicules] 
et instruments de bord 

Berne, Fischermättelistrasse 18 
Téléphone 031 45U12 

Zurich, Scheuchzerstrasse 70 
Téléphone 051 28 63 24 

Genève, Rue Ed.-Rod 16 
Téléphoee 022 33 76 75 

Mais cela n'est, pas tout. Plusieurs grandes marques profiteront 
du rendez-vous genevois pour organiser des conférences d'information, 
des réceptions qui leur permettront de recevoir la presse, de réunir 
leurs amis, de nouer des contacts plus étroits avec leurs collaborateurs 
dispersés aux quatre coins du monde. 

lît comme les poids lourds ont. aussi leur coquetterie, une section 
ouverte aux carrossiers 11e manquera pas, en plus, de retenir l'at¬ 
tention des visiteurs profanes ou connaisseurs. Précisons encore que 
les véhicules utilitaires disposeront cette année, i\ Genève, d'une nette 
augmentation de leur surface d'exposition 

Quant aux engins de manutention, rappelons qu'ils prendront 
place dans une spectaculaire hallo gonflable de l!">()() 111-, installée 
sur la Plaine de Plainpalais, où seront également réunis véhicules 
spéciaux et machines d'entreprises. 

Le rendez-vous « lourd » de Genève a pris d'autant plus d'im¬ 
portance aux yeux des principaux fabricants étrangers que la vente 
en Suisse de véhicules utilitaires n'est, plus contingentée, ni soumise 
à d'autres restrictions que la nécessité, pour les engins, de correspon¬ 
dre aux prescriptions de mise en circulation lixée par la loi. 

Visitez les stands 

RENAULT 

A 

w 

et 

ALFA ROMEO 

Georges Gauthier 

Rue Locarno FRIBOURG 

Automobilistes ! 

Essayez VOLVO 

LA VOITURE IDÉALE 

POUR LA SUISSE 

GARAGE DU JURA 

C. /ESCHIMANN 

FRIBOURG - Route du! Jura 
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Pour les beaux jours ! 

Nouvelle toilette, nouveau corset 
gaines, soutiens-gorge A. B. C. 

Beau choix — Modèles spéciaux et éprouvés 

AU TRICOT MODERNE 

BULLE 

Toutes les spécialités de plastic et 
articles pour cadeaux 
Jouets — Souvenirs 

AU GAI LOGIS 

(en face de la poste) 
J. TORNARE-BASTARD 
BULLE Tél. (029) 2 84 59 

La nê cWinva di montante, 

Ti lè j'uobro chon hliori, 

Ache, bin lè hi Bredzons 

Vè Moret-Moullet 

Chapellerie Bulloise 

BULLE Tél. (029) 2 73 30 En vente au rez-de-chaussée 

^^HORLOOERIE- BIJOUTERIE 

C\Bu]]iard 

BULLE- Rue de Vevey -Tél. 28460 

VENTE — RÉPARATIONS 

Librairie-Papeterie 

R. MOREL 

BULLE 

Aufo-locafion sans chauffeur 

GARAGE SAINT-CHRISTOPHE 

BULLE 

H. Dunand Rue de Vevey Tél. (029) 2 73 28 

POUR UN MOBILIER DE QUALITÉ 

4. 

AM E U oil £ M £ M T 5 

SA 
BULLS 

PHILIP0NA S'AGRANDIT 

Un décor renouvelé pour une 

collection toute de renouveau 

depuis 25 ans enchantera clientèle 
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Acier inox. Fr. 171.-, Plaqué 

MONTRES ET BIJOUX 

WILLY B I LAT 

FRIBOURG 

GdHànson 

LE VIN DE CHAQUE OCCASION 

Blancs, Rouges et Rosés 

LA MARQUE AU 

SOMMET DE LA QUALITÉ 

L'Echanson S.A. - Tél. (021) 75 1717 - Rolle 

Sa qualité est sa meilleure publicité 

Dépositaire exclusif: 

Félix Klaus 
Fribourg S.A. 

Eaux minérales 
Vins 
Spiritueux 

Boucherie-Charcuterie 

J. Morand, Bulle-Broc 

Toujours de la marchandise de première qualité 

Grand-rue Bulle Tél. 2 77 25 

Broc (appart.) Tél. 3 15 34 

-A* 

#<n$i yama ^ 
Pérolles 1 an feWiTSl FRIBOURG 

Pour couronner un bon repas: 

le fameux café 

illars 

Toutes les spécialités de plastic et articles pour cadeaux 
Jouets — Souvenirs 

AU GAI LOGIS 
(en face de la poste) 

J. TORNARE-BASTARD 
BULLE Tél. (029) 2 84 59 

it- tV ls\ptr\ 

dans couronne de riz 

y2 lapin. — SO <j. de beurre. — 6 cuillères à soupe rasen 
de farine. — sel. -■- 1 cuillère à soupe de curry. — 1 verre île 
vin blanc. — % verre de crème fraîche. — 1 poitjnfc de petits 
oignons. — 1 pincée de romarin. — l''ondor. 

Saupoudrez de sel et de farine la viande coupée en mor¬ 
ceaux. Faites-la rôtir dans environ 10 fr. de beurre chaud. 
Dans une deuxième cocotte, faites un roux avec 40 g. <ie 
beurre et 3 cuillères à soupe de farine, déplacez avec du vin 
blanc et de l'eau (ou lait et eau) en parties égales. La sauce 
ne doit pas être trop épaisse, car elle doit cuire encore au 
moins y2 heure avec la viande sans qu'il soit nécessaire 
d'ajouter beaucoup d'eau. Délayez la poudre de curry dans 
très peu d'eau, ajoutez-la à la sauce, répartisse/, celle-ci sur 
la viande. Mettez également les petits oignons et le romarin 
clans la cocotte. Assaisonnez au Fondor et remuez soigneuse¬ 
ment de temps à autre pour ipie la viande n'attache pas au 
fond de la marmite. Laissez mijoter de 75 à !•() minutes selon 
l'Age de la bète. Incorporez la crème juste avant, de servir. 
Pour la couronne de riz, préparez un riz au safran. Mettez-le 
dans un moule à savarin beurré, l'ressez-le bien et démoulez- 
le tout de suite sur un plat. Mettez la viande au milieu, 
versez la sauce par-dessus tout en évitant de barbouiller la 
couronne de riz, qui, elle doit rester bien jaune. Servir 
aussitôt. 

studio 32 
E. Jaccoud, Fribourg Péroiies 32 Té 1. (037) 20915 

Instruments Disques — Pianos 
LE SPÉCIALISTE DE LA GUITARE 

Taxis «AURORE» Fribourg 

(fm 
Service permanent — Voitures spacieuses '— Petit tarif 

Stationnement : Albertinum et Grands-Places à Fribourg 
Ambulance officielle Tél. 2 75 OO 

Se recommande: 

C. Henguely, Fribourg 
Vlgnettaz 25 J? 2 70 70 
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Ateliers de 
Constructions 
métalliques 
et mécaniques 

STEPHAN 

Fribourg 

FERRONNERIE - SERRURERIE 

Q-Le.zi(lüiä: & 

GIVISIEZ - FRIBOURG 

Constructions métalliques 
Ferronnerie d'art 
Devantures de magasins 

Serrurerie générale 

Téléphone (037) 2 28 97 

Portes 

TEL 2778* BULLE VltrilieS 

RENE FAVRE 

Serrurerie - Construction métallique 

Maîtrise fédérale 

DOMDIDIER 

GENDRE ascensseurs 

FRIBOURG 

Nous engageons pour entrée immédiate ou à convenir 

SERRURIERS 
de première force, capables de travailler seuls. 

Nous offrons : 
travail intéressant et varié, place stable, fort salaire, 
semaine de 5 jours, caisse de retraite. 

Prière d'envoyer les offres accompagnées d'un curricu¬ 
lum vitae à l'adresse ci-contre. 

pour août-septembre 1964 
nous engageons plusieurs 

apprentis serruriers 

Faire offre ou se présenter à 
l'adresse ci-contre 

Jeune lininiiie 

Serrurerie en bâtiment 
Construction métallique 

W. Brandt, Bulle 

Maîtrise fédérale 

Inscription annuelle pour nouveaux apprentis jusqu'au 15 mai 1964 

r À. • 

r 

= .\i;i!i!ii!ii;iMiiim!iimi! 

Pour tous renseignements, s'adresser à Hertling, Givisiez-Fribourg 

Président de l'Association cantonale des Maîtres serruriers et constructeurs 
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SERRURIER 

Un beau métier 

Le plus ancien document qui, dans noire pays, mentionne l'ap¬ 
prentissage de serrurier date du 8 avril 1557. I.a durée de l'appren¬ 
tissage était, alors de trois ans. 

Plus tard, on exigea encore des ouvriers Irois années de com¬ 
pagnonnage. Les compagnons qui prétendaient à la maîtrise 
devaient exécuter une pièce d'épreuve. 

Alors déjà, la formation professionnelle était prise au sérieux. 
Le gain ne jouait pas un rôle primordial et il s'agissait, avant tout, 
d'honorer le métier que l'on avait choisi. 

Dans les corporations, les maîtres, les compagnons el les 
apprentis faisaient partie d'une communauté professionnelle au 
sein de laquelle chacun donnait le meilleur de soi-même. La sa¬ 
tisfaction réalisée avait le pas sur les préoccupations d'ordre ma¬ 
tériel ou social. C'est dans cel esprit «pie furent exécutées, dans de 
modestes ateliers et avec des moyens rudiment aires, nombre 
d'oeuvres d'art qui, aujourd'hui encore, nous remplissent d'ad¬ 
miration. 

Mais, peu à peu la profession évolua et en arriva à une spécia¬ 
lisation, qui se traduit par un nombre élevé de professions con¬ 
nexes: serrurier en bâtiment, serrurier de construction, serrurier 
tuyau leur, serrurier en meubles métalliques, serrurier en appareils, 
serrurier en carrosserie, serrurier tôlier. 

L'activité du serrurier 
Le serrurier fabrique principalement, pièce après pièce, divers 

ouvrages de métal, aussi bien techniques qu'artistiques. 
De son initiative créatrice, de son habileté manuelle, de son 

sens de l'esthétique et, ce qui n'est, pas moins essenliel, de son 
amour du métier dépendra la qualité de ses futures réalisations. 

Description du métier 
Kxtrèmemeut riche en possibilités, la serrurerie exige des 

ouvriers qualifiés pour l'exécution de travaux de serrurerie d'arl 
lels que, par exemple, grillages, portails, rampes d'escaliers, 

balustrades, lustres et ferrures comme pour la construction 
de devant lires, de vitrines, de portes el de fenêtres. C'est égale¬ 
ment le serrurier qui confectionne des barrières, des grilles exten¬ 
sibles. des grilles de protection, des portes basculantes, etc. 

Il donne forme el vie aux (euvres conçues par l'ingénieur 
lorsqu il construit des ossatures métalliques d'immeubles indus¬ 
triels et commerciaux, des pylônes pour conduites de courant 
électrique ou pour téléphérique, des grues. Certains serruriers se 
spécialisent dans la construction de monte-charges, d'ascenseurs, 
de meubles métalliques ou de coffres-forts. 

Il esl bien rare que deux ouvrages soient rigoureusement 
identiques, aussi chacun d'eux place-t-il le serrurier devant de 
nouveaux problèmes à résoudre et l'oblige-l-il à s'adapter à des 
conditions particulières. La diversité des ouvrages et la variété des 
métaux utilises font de la serrurerie un métier passionnant, d'où 
foute monotonie esl bannie. 
I.a jonje 

l'our cire forgé, l'acier doit être chauffé préalablement sur 
le feu : selon sa destination, le mêlai est, plus ou moins chauffé. 
I. homme de métier connaît le degré de chaleur à la couleur du 

Le Iruruil île meulat/e doit être fuit twee e.rueliltide et précision. 
( t'hoto !.. tlitlier, l-'i'ihour;/. ) 

Escalier mclaUit/ue ù Irois riu/ons sur une seule time, ù l'Institut îles lliniles- 
Eluiles à l.nusiinne. Exécution des Ateliers llritndl à liullc 

(t'Iioto Ccori/es H;rr. I.uiisnnne). 

mêlai qui a été porté au rouge, au blanc ou au blanc-soudant. 
Le fer n'est l'orgeable qu'à partir d'une température de 78(1 degrés. 
Le futur serrurier devra acquérir beaucoup d'adresse pour mener 
à bien cell e, opérai ion. 

Le jeune serrurier aura l'occasion de se familiariser avec la 
trempe '.refroidissement rapide du métal chauffé), la coupe, le 
cisaillage, le limage, le soudage, le brasage. Une. partie impor¬ 
tante de son activité sera constituée par le travail aux machines 
el également par le moulage à l'extérieur des pièces confectionnées 
à l'atelier. 

Les aptitudes professionnelles du serrurier 

Jamais un maître serrurier n'est tombé du ciel! l'oiis ont 
d'abord été de jeunes garçons inexpérimentés, mais adroits el 
animés de la volonté de bien apprendre leur métier. 

Aucun patron no demandera de l'apprenti qui esl encore 
dans une phase évolutive de son existence, (pie ce soit physique 
ou psychique plus qu'il n'est raisonnable d'exiger. Kl ape par 
étape, le jeune homme s'initiera, tout, au long de l'apprentissage, 
à la vie professionnelle el acquerra les connaissances qui feront 
de lui un ouvrier serrurier qualifié. 

(Juelles sont les aptitudes que doit avoir ce jeune homme 
pour réussir dans le métier qu'il a choisi? 

Le curiictére 
L'adolescence esf une étape importante de la formation du 

caractère, aussi un lion apprentissage se, doit-il d'éveiller el. de 
développer chez le jeune, homme des qualités telles que la confiance 
en soi-même, la mail rise de soi. la volonté, l'énergie el. l'endurance. 

Le futur serrurier sera soigneux, consciencieux et il aura le 
sens de ses responsabilités. Un garçon droit, ouvert et agréable 
sera bien accueilli à l'atelier, où il conlribuera à créer un climat 
favorable au travail. La collaboration qui doit s'établir entre col¬ 
lègues lors des I ra vaux de, mon tage, par exemple sera facilit ée 
par une humeur sociable et, une bonne faculté d'adaptation. 

Souvent appelé à travailler hors de l'atelier, seul ou en équipe, 
le serrurier doit être capable de prendre des décisions el, d'éxéculer 
de manière indépendante les lâches qui lui sont conliées. 

Les relations avec la clientèle impliquent toujours une, grande 
courtoisie, ainsi (pie de la loyauté à l'égard du patron. 

L'inlellii/enee 
I.a nature et la diversité des problèmes que devra résoudre 

le serrurier, les responsabilités qu'il assumera exigent de l'intelli¬ 
gence. la faculté de comprendre rapidement les chose- el. une 
certaine souplesse d'esprit. I lie lionne mémoire lui permettra de 
retenir facilement les formes ou des détails de con-tmet ion. Ou'il 
s agisse d'ouvrages commandés verbalement ou de travaux a 
réaliser selon un plan précis, il saura se les représenter dans l'es¬ 
pace. Il sera capable de se faire une idée du déroulement du Ira- 
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vail et (l'envisager les différentes possibilités d'exécution. Un jugement 
sûr, des dons d observation et d'imagination seront extrêmement utiles. 

Les dons et les aptitudes naturelles que possède le jeune homme 
s'épanouiront au cours de l'apprentissage. Les garçons doués pour le dessin 
et ayant un sens marqué de l'esthétique trouveront une activité intéressante 
dans la ferronnerie d'art. 

Constitution physique 
L'opinion selon laquelle seuls des géants ou des hercules peuvent 

embrasser le métier de serrurier est erronée. De nombreux jeunes gens de 
petite taille et quelque peu timides se sont développés physiquement pen¬ 
dant l'apprentissage, duquel ils sont sortis transformés en hommes robustes 
et vigoureux, parfaitement capables d'affronter les difficultés du métier. 
N'oublions pas que les années d'apprentissage coïncident avec la période 
de la puberté. 

Ce métier est cependant déconseillé aux garçons de constitution déli¬ 
cate. Certes, des machines se substituent â l'homme pour l'exécution des 
travaux pénibles. Néanmoins, le serrurier doit parfois fabriquer de grosses 
pièces et les manipuler. D'autre part, la matière qu'il façonne est dure et 
résistante. Le serrurier est, en hiver particulièrement, soumis à de grands 
écarts de température ; il ne craindra donc pas le froid. 

En revanche, le métier de serrurier ne présente pas, en lui-même, de 
danger, l'our certains travaux — construction au-dessus du sol: ponts, 
pylônes, tours — l'ouvrier ne doit pas être sujet au vertige. Un apprenti 
jouissant d'une bonne santé et qui souhaite se spécialiser dans ce genre de 
travaux peut cependant acquérir facilement la sûreté et l'intrépidité né¬ 
cessaires. 

Perception, réflexes, habileté manuelle 
Une bonne vue constitue un avantage, l'ourlant, le jeune homme qui 

porte des lunettes ne doit pas nécessairement renoncer au métier; tout au 
plus, éprouvera-t-il des difficultés lorsqu'il s'agira de réaliser certains tra¬ 
vaux. 

Le façonnage des métaux est générateur de bruit. Une bonne ouïe 
permettra d'entendre malgré le fracas. 

Le sens (les couleurs facilite le travail des métaux non ferreux, qu'il 
s'agit de distinguer à leur coloration. 

Il est important que le serrurier sache mesurer à vue dVi'il et qu'il 
ait le sens des dimensions. 

L'habileté manuelle est notamment nécessaire à l'établi, à l'enclume 
et lors des travaux de montage. 

I.a formation scolaire 
Kn raison des exigences du métier et des multiples tâches auxquelles 

il devra l'aire face, le futur serrurier doit avoir une bonne formation scolaire. 
Les jeunes gens qui ont suivi l'école primaire et qui sont doués pour les 
travaux manuels auront d'excellentes chances de succès. Les candidats qui 
ont bénéficié d'un enseignement secondaire parviendront, plus facilement, 
s'ils ont. les qualités de caractère et l'habileté nécessaires, aux emplois 
supérieurs. 

La formation professionnelle 

Les conditions générales de l'apprentissage sont réglées par la loi 
fédérale sur la formation professionnelle ainsi que par les ordonnances 
d'exécution de celle-ci, comme par les lois et règlements édictés par les 
cantons pour les questions laissées à leur compétence. 

Kn ce qui concerne le métier de serrurier en bâtiment, un règlement 
fédéral fixe la durée et le programme de l'apprentissage. 

l'our entrer en apprentissage, les jeunes gens doivent avoir quinze ans 
révolus et être libérés de l'école. La durée de l'apprentissage est de trois 
ans et. demi, y compris une période d'essai de quatre à huit semaines, 
pendant laquelle le contrat peut être résilié sans formalité. 

Pendant, toute la durée de sa formation, l'apprenti est tenu de suivre 
les cours professionnels, dans lesquels il reçoit un enseignement théorique 
qui complète les connaissances pratiques acquises à l'atelier. 

Travail à la presse à profiler la tôle. 

Le proijramme (le Vapprentissage 
Au commencement de l'apprentissage, le patron assi¬ 

gnera à l'apprenti une place de travail appropirée et lui 
remettra les outils nécessaires. Dès le début, le jeune 
homme sera formé exclusivement aux travaux de la pro¬ 
fession, dans le cadre du programme d'apprentissage. Il 
apprendra à tenir un journal ou des fiches de travail et 
il sera mis en garde à temps contre les risques d'accidents 
inhérents à l'exécution des différents travaux. 

L'apprenti sera habitué à travailler avec propreté, 
ordre, pontualité et précision, puis au fur et à mesure 
du développement de son habileté, avec rapidité et de 
façon indépendante. 

Les examens de. fin d'apprentissage 

A la lin de l'apprentissage, le jeune homme subit un 
examen qui dure trois jours, dont les modalités et la ma¬ 
tière sont fixées par un règlement fédéral. Le candidat, 
qui a réussi l'examen reçoit un certificat de capacité 
professionnelle de serrurier en bâtiment qui lui permet 
d'exercer son métier en tant qu'ouvrier qualifié. 

Armoire île séchage sotis vide pour l'industrie chimique. 
Photos prises ilans les ateliers Stephan S. .1. à l-'rihourg. 

(Photo !.. Ililber. h'ribourg). 

Travail de soutlure sur un élément île blindage à t'I 'sine hydroélectrique de 
Schif/enen. 
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/-c.s- cours de perfectionnement 
Les jeunes gens qui ne redoutent pas un effort supplémentaire peuvent. 

lors de leur apprentissage déjà, fréquenter des cours de calcul, de dessin 
professionnel, (le dessin libre, de soudage, etc., organisés par les associations 
et les écoles professionnelles. 

Les conditions dejtravail pendant l'apprentissage 
Pendant l'apprentissage, le jeune homme reçoit une rémunération dont 

les minima sont lixés sur le plan national. 
Actuellement ,les salaires son! de 1. r>. 7 et 8 francs par jour, respecti¬ 

vement par année d'apprentissage. 
Knvové en déplacement, l'apprenti recevra également les indemnités 

garanties aux ouvriers. 

.\ssurances sociales 
L'apprenti est assuré contre les risques d'accidents professionnels et 

non professionnels. 
11 est également assuré contre les risques de maladie et il reçoit une 

indemnité pour les jours fériés payés aux ouvriers. 
Knfin. il hénélicie, chaque année, de vacances payées douze jours 

ouvrables au minimum). 

Les possibilités d'avancement offertes au serrurier 
l'n garçon habile, à l'esprit vif et légitimement ambitieux souhaitera 

accéder à un emploi supérieur : ouvrier spécialisé, cont reniait re, chef d'atelier, 
chef de fabrication. Peut-être même aspirera-t-il à l'indépendance et dési- 
rera-t-il posséder sa propre entreprise"? 

De la volonté et un effort de perfectionnement professionnel lui per¬ 
mettront de réaliser ses projets. Kn effet, les postes supérieurs ne sont pas 
réservés aux seuls ingénieurs ou techniciens et l'avancement est. avant 
lout, fonction des qualités professionnelles et du caractère. 

l'ortc (l'entrée d'une fabrique avec marijuise. l'ne réalisation 
des Ateliers Stephan S. .i. (l'Iiolo !.. Hilher, h'iihour;/.) 

l'ttrliiil de jardin. Création et exécution des Aleliers liranilt 
à Huile. ( l'Iiolo ./r/a/i/j Hranill. Huile.) 

Les écoles professionnelles, en collaboration avec les associations in¬ 
téressées. organisent régulièrement des cours à l'intention des ouvriers 
serruriers qui se proposent de compléter leurs connaissances, que ce soit 
sur le plan pratique ou théorique ou encore qu'il s'agisse de leur culture 
générale. 

L'Union suisse des maîtres serruriers et constructeurs a été l'une des 
premières associations à introduire les examens de maîtrise, organisant 
parallèlement, avec la participation de ses sections locales et cantonales, 
des cours de préparation portant sur un ou plusieurs semestres d'hiver et 
destinés aux candidats au diplôme de maîtrise lie serrurier. 

L'Kcole suisse de serrurerie, à Hàle, offre aux éléments doués l'occasion 
de recevoir un excellent enseignement complétant, heureusement la forma¬ 
tion acquise pendant l'apprentissage. V sont admis les élèves titulaires du 
certificat de capacité professionnelle et qui ont eu une activité pratique de 
trois ans et demi au moins, à compter dès la fin de l'apprentissage. 

Les conditions générales de travail sont fixées par une convention na¬ 
tionale, conclue entre l'Union suisse des maîtres serruriers et. constructeurs 
et les syndicats ouvriers, ainsi (pie par des contrats collectifs locaux, régio¬ 
naux et cantonaux, qui ont permis aux associations signataires de régler, 
en tenant compte des intérêts particuliers aux diverses régions de notre 
pays, les questions ayant trait aux relations entre employeurs et ouvriers. 
Ces contrats contiennent notamment des dispositions relatives 
— aux conditions d'engagement et, de licenciement; 

à l'horaire de travail; 
— aux salaires, à la rémunération des heures supplémentaires et aux frais 

de déplacement; 
- aux assurances sociales. 

Les conditions de travail dans la serrurerie 
La surveillance de l'exécution et l'interprétation des dispositions con¬ 

tractuelles sont confiées à des commissions professionnelles paritaires 
régionales. 

Les salaires 
Les salaires, qui ont été sensiblement améliorés ces dernières années, 

varient d'une région à l'autre. Des suppléments sont payés pour les heures 
supplémentaires et pour le travail de nuit, du dimanche ou des jours fériés. 

Enfin, l'ouvrier envoyé en déplacement reçoit les indemnités prévues 
par le contrat collectif. 

l'orlc d'entrée d'un établissement bancaire de b'ribnurtj. 
Itéalisation des Ateliers llotu/ain. 

(l'Iiolo llans Sclimid, b'ribounj.) 
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l'tjlônc pour ligne électrique à haute tension. 
Itéalisalion îles Ateliers Stephan S. /•>•/- 
bourtj. 

Renseignements et placements d'apprentissage 

I.'Office cantonal et les Oflices régionaux de l'oriental ion professionnelle 
donneront tous renseignements sur la profession et aideront l'apprenti, qui 
désire y entrer, à trouver une place d'apprentissage, (".es oflices sont les 
suivants: 

Office cantonal: Pérolles, Fribourg: M. Louis Aliriel. 

Sari ne : Fribourg-Ville 

Garçons: Direction de l'Kcole secondaire des gardons de la 
Ville de Fribourg, Avenue de Home 7. 

Filles: Direction de l'Kcole secondaire des filles, Gamharh. 
Fribourg. 

Sarine-Cam pagne 
Grand-Rue 1(5, Fribourg: M. Jean Blanc. 

Singine : liasse-Singine 
M. Oswald Schuwey, directeur, Guin; 
M. Roland MOlhauser, instituteur, Schmitten. 
iPour les communes de Bösingen. Düdingen, Schmitten, 
Uberstorf, Wünnewil, Flamatt) 

Moyenne-Singine 
M. Franz Kolly, instituteur, Heitenried 
(Pour Alterswil, Heitenried, St.-Antoni, St.-l'rsen, Tafers) 

Haute-Singine 
M. Anton Rappo, instituteur, Planfayon 
(Pour BrOnisried, Giffers, Neuhaus", Oberschrot. Plaffeien. 
Lichtena, Plasselb, Rechthalten, St.-Sylvester, Tentlingen, 
Zumholz) 

Cruyère: M. Irénée Robadey, professeur, Bulle 

Lac: M. Fritz Herren, instituteur, Morat 

<Utine: M. Auguste Frésey, directeur, Belle-Croix, Romont 

liroye: M. Armand Fontaine, professeur, Domdidier 

l'eveyse: M. Krnest ltoril, instituteur, Chàtel-St-Denis 
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LE SUCCÈS D'UN TOURNOI SCOLAIRE 

de hockey sur glace 

Photos Mülluuiser. Fribourg 

l.ii finale mil aux /irises les deux équipes l'érolles cl Les Places. 
('.elle dernière équipe ( pholo ci-dessus) ouvrit le score, mais dut fmalemenl s'incliner 

Ils ne jurent pus les vainipietirs. nmis les i/at/nanls tout île même... du prix 
de consolation ! 

M. André W'uitloud, inspecteur cant»nid des s/torls. 
félicitant l'équipe de l'érolles. victorieuse de ce tournoi, 

et lui remettant le. prix de /' /nslruclion putdiipie 

Si les skieurs ne furent guère favorisés cel. hiver, du 
moins les patineurs purenl-ils, mieux que d'aulres hi¬ 
vers, se livrer à leur sporl favori. Kl. nos l'ut urs cham¬ 
pions tlu hockey eu oïd profité. I.e Il.-C.. Gollérou or¬ 
ganise à leur intention un grand tournoi scolaire donl les 
finales se déroulèrenl. devant, quelque TiOI) spectateurs. 
Des personnalités, parmi lesquelles M. ('.. Ducol.terd, 
conseiller d'Kfat, C.h. Streliel el I*. (jeiioud. conseillers 
nationaux, avaient tenu à apporter, par leur présence, 
leur encouragement au H.-C. Got.t.éron et à ses vétérans 
pour leur louable iuil ial ive et parfaite organisai ion. 

Une phase de la ftnale l'érolles l.es l'laces 

v ~~r 

m 

Pour bien voir au cinéma 

Consultez votre opticien 

Lunettes 

PDur ,ous 

9 bulle usages 

Garage Touring S.A., La Tonr-dc-Trême 
frères 

Réparations 1 - 1 

InEïlX^HUÛflii 

RADIO-TÉLÉVISION ^ , 8 UAQirn Chta-d'OeX k. "T ECha"S8 "^"a,i#"S 

Concessionnaire ^ Tél. 27356 |Yl II II ■ C 11 Tél. 46705 ^ f'22'ä. p,„Z, 

Grand choix en ustensiles de ménage... 

articles de nettoyage... 

chez 

Rregger, Zwimpfer & C e S. A. 

Place du Tilleul FRIBOURG 

Chaquesemaine.de la nouveauté dans notre vitrine 

Boutique 15 

Rue de Lausanne 15 Tél. 28966 FRIBOURG 



16 

Le miracle de Vounetz 

et les 

Championnats jribourgeois de sfy 

l.'iiii dernier, les (lli:inipioiuiitts l'ribotir<;eois de ski, disci¬ 
plines ;■ ipilies, ir;iv;iicilI pas pu avoir lieu, aucun ski-club du 
canton n'ayant voulu on assumer l'organisaiion. On pouvait 
bien craindre qu'il en soil de; meine eel hiver, faute de nei<re. 
l'ar bonheur, l'organisai ion de. ce concours avail élé conliée 
au Sl<i-< Uilb de (liiarmey qui, «jrficc à son esprit de décision, 
mais frrâce surtout au miracle de Vounetz, a pu faire disputer 
ces championnat s à la date, prévue. Il y a qualre ans, lors de 
la souscription, les promoteurs do la station eharmeysanno 
avait vanté renneif;omenl unique de celle réffion. On a pu en 
constalor la véracité au cours de col hiver qui fut désastreux 
pour combien d'autres stalions. t 

A t 

t 

t » 

f 

.Vflire j>holo prise île lu terrasse du Itestauranl des l)ents-\'ertes : le champ île 
neii/e des liunderettes, au sommet de Vounetz, qui, cet hiver, fut vériluhlemenl 
un paradis pour une foule île skieurs. Le /letit téléski, non risible sur noire 
photo, fonctionna sans désemparer dès avant .\oel. Ci-dessous: Kinet Dupas- 
i/uier de Huile qui. mtihjré ses 11 ans, a prouvé qu'il demeurait le meilleur 
skieur alpin du canton en remportant son 5me litre de champion fribounjeois. 
.1 droite: Jeanine liijloff et Marguerite (Milliard de Chàtet-Sl-Itenis. les deux 
seules concurrentes de ces chamj>ionnats frihourijeois. 

C.i-dessus: le i/rand téléski ipii put fonctionner iliirant plusieurs 
semaines sur les 7/-j de son parcours. 

Ces championnats fribounjeois dé¬ 
montrèrent les prot/rès réels ac¬ 
complis par lu majorité des parti¬ 
cipants. D'autre pari, plus d'un 
junior se hissa aux places il'hon¬ 
neur, ce qui prouve que les efforts 
entrepris pour former les jeunes 
ne itcmcurcnt pas sans résultai. 
( '.i-conl re : .lean-Pierre Sudan de 
Huile qui se classa '2? au combiné. 
C.i-dossous: I toiler Collier el h'ran: 
HurleI du hriboiinj ipii se 
classèrent 7''r e.r-eipio au slalom 
spécial. 

Sur la terrasse du lieslaiiranl des I)ents-\'erles. par un beau soleil d'hiver. 
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Le conseiller fédéral Roger Bonvin 

au Moléson 

Les dé])tilé.s .Jacques Morartl et Elie Hussard qui prirent une 
part active à cette réalisation. 

( a-dessous: le I>T Hapltael Collier, exposant, lors île la journée 
ite la presse, les i/randes litjnex de la réalisation de Moléson- 
\'illat)e. On reronnait au premier plan. MM. Pierre Hirne, 
président <lu Crawl Conseil jrihounjcois. cl l'aul 'l'orrhe. 
ronsei lier il' Etal. 

MM. Hoi/er lionrin et l'aul Torche, à I'lan-l-'ianccij. au pied 
du Moléson. 

l.o 11 lévrier, le comi¬ 
té de Gruyères-Moléson- 
Yiulnllaeut. l'insigne hon¬ 
neur d'accueillir à Plan- 
Franeey le conseiller fé¬ 
déral Hofier Honvin. ac¬ 
compagné de M. Paul 
Torche, conseiller d'Ktat 
el conseiller aux Klais. 
Au Instaurant de Plan- 
Kraneey. deux enfants 
en costume d'arniailli el 
dzaquillon offrirent au 
haut magistral valaisan 
une corheille garnie des 
spécialités de la (iruyére. 
Au ternie de sa visite, 
qui l'amena au sommet 
«le la Yudalla, le con¬ 
seiller fédéral Honvin eut 
celte exclamation: C'est 
sensationnel ! 

Au préalable, les pro¬ 
moteurs de la station 
Gruyères - Moléson - 
Yudalla eurent encore 
l'honneur d'accueillir le 
('■rand Conseil frihour- 
ifeois in corpore, ainsi que 
que le C.onseil d'Klal. 
Iiien qu'il ne soil pas 
dans les habitudes du 
parlement fri bourgeois 
de répondre à l'invita- 
I ion d'une ont reprise pri¬ 
vée. il voulut bien faire 
celte exception du l'ait 
que l'Ktaf de Frihourjr 
est le maître de l'ouvra¬ 
ge pour la route reliant 
l'rin^y à l,a Chaux, mais 
surtout, parce qu'il s'agit 
d'une réalisation d'en¬ 
vergure, im port anl epour 
toute l'économie régio¬ 
nale. Si. pour le con¬ 
seiller fédéral Honvin, le 
repas fui servi dans l'at¬ 
mosphère chaude du car- 
nolzol. consoillersd'Ktal 
et députés eurent par 
contre la satisfaction 
d'apprécier les avanta¬ 
ges du self-service. On 
souligna à cette occa¬ 
sion le rôle important 
joué dans celle réalisa¬ 
tion par deux députés 
de la (iruyére, MM. Klie 
Hussard et Jacques Mo¬ 
ra rd. 

I .a journée de la presse 
prévue primitivement 
pour le H janvier, fut 
renvoyée au .'{() du même 
mois. Klle vit accourir 
à la future station de 
Moléson-Yillafîe une soi¬ 
xantaine de journalistes, 
venant non seulement de 
la Suisse romande, mais 
également do la Suisse 
allemande el de l'él ran¬ 
ger. 

I >':■ il I res hôles de mar¬ 
ques sont encore venus 
au cours de ces dernières 
semaines, depuis la mise 
en service des installa- 
I ions reliant t.a Chaux à 
l'Ian-Krancev et. au som¬ 
met de la Yudalla. Tous 
ont élé unanimes à re¬ 
connaître l'immense ef¬ 
fort eut repris et la beau- 
lé du paysage qui s'offre 
aux touristes. 

Signalons pour termi¬ 
ner que le comité de 
Gruyères - Moléson - Yu¬ 
dalla n'a point voulu al- 
Iendre l'inauguration of- 
licielle de ses installa¬ 
tions. inauguration qui 
aura vrai sein Ma Meinen I 
lieu dans le courant de 
cet été. [pour demander 
à l'autorité ecclésiasti¬ 
que de bénir celte réali¬ 
sation. Cette cérémonie 
religieuse eut lieu au ma¬ 
tin du dimanche c.i fé¬ 
vrier, et fut présidée par 
le doyen l.ouis Pilloud. 
Kd curé de Gruyères. 

lût léléhcnnc à l'assaut de la I udalla : le conseiller federal 
Hoi/er lionrin en eiunpaijnic ilu l*T Hupluiel Colier. 

L'Iioininai/e de la Crut/ère au conseiller fédéral llotjer 
Honvin. 

Ci-dessous: M. Allierl \'onlantheu. jui/e cantonal cl député 
surpris par noire objectif dans la lélécahiue cuire l.a 
Cliau.c el I'lan-hranceij. 
I'liotos I'. Cliarricre. Huile 
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A Bulle... 

Les trois premiers con¬ 
currents classés. Au cen¬ 
tre. tu Revue Mayol ijni 
obtint le premier prix. 
.1 (jauche Yé-Yé i/ui se 
classa deuxième et. à 
tlroile, La Heine des Kl oi- 
les ipii obtint le troisième 
prix. 

( Iraec au I radil iounel concours de masques qui se l'ail le lundi soil à l'I Intel (le Ville 
de liulle, le Carnaval bullois a cunnu un nouveau succès. Plus de vingt sujets affrontèrent 
le jury qui, pour la première l'ois cel le année, n'était plus le publie, mais cinq juges répart is 
dans la salle. Le public avait pourtant encore son mot à dire puisque l'applaudimèli-e 

I. Originalité, présentation et valeur du 
avait envi 

l'asquier. président du 
jury, annonça les candi- 
dais. Kt les di\ premiers 
classés se répart irenl les 
lllll francs de prix qui 
leur él aienl réservés. 

l'oncl ionnail et comptait aussi pour le classemei 
cost unie devaient être appréciées, l ue l'ouïe densi a salle lorsque M. Hayniond 

l.c tlt'/ilc îles concurrents. 

l'Ilot os 
Huile. 

I'. I ',barrière. 

...et à Morat 

Le dimanche suivant. Moral connut à son tour sa t radil ionnelle animal ion de Carnaval. La fêle 
commence eu l'ait le samedi soir déjà par la proclamai ion du droit des fous. Dès cet instant, 
le Prince C.arnaval fait son entrée dans la ville qu'il ne quille que dans la nuit de lundi à mar¬ 

di. après le « Höög-Yer- 
MiÊÊÊmim brennung ». Mais l'at¬ 

traction principale de ce 
C.arnaval moratois esl 
évidemment le grand 
cortège du dimanche 
après-midi qui, celte an¬ 
née. attira une foule re¬ 
cord. A la musique de 
Morat s'étaient joints le 
groupe des tambours de 
Soleure et les (irenouiltes 
de Granges qui récoltè¬ 
rent de vifs applaudisse¬ 
ments, tout comme les 
-1 autres chars et grou¬ 
pes humoristiques. Le 
Pétrole suisse et Bru¬ 
xelles - retour remportè¬ 
rent les deux premiers 
prix. 

3S" 

Ouarul les Moratois boiront l'eau du lac. 

l'n martien dans les rues île Moral. Lu plu- 
pari des sujets composant ce corlèi/e s'inspi¬ 
raient de Vacluatilé internationale, suisse ou 
réijionale. 

Photos Koland Dougoud. Kritiourg. 
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Le théâtre à la campagne 

Chaque hiver, el surtout les dimanches précédant Carnaval, 
l'amenda de Fribourg-1 llusl ré est toujours bien chargé. C'est une 
des raisons pour lesquelles il est impossible de pouvoir visiter 
toutes les soirées que nos sociétés offrent tant en ville qu'en cam¬ 
pagne. Mais que celles qui onl été « oubliées » se consolent : elles 
auront peul-êlre leur tour l'an prochain. 

A ATTALE NS 

l.a jeunesse d'Atlalens est demeurée lidèle à sa Iradition en 
inscrivant celte année, au programme de sa soirée annuelle une 
piece policière due à railleur français bien connue, Marcel Dubois: 
(.'cl llommt' suri tie. l'rixon. Ces trois actes, déjà joués sur d'autres 
scènes de nos villages, présent eut les difficiles démarches d'un 
cerlain Moberl qui, ayant purgé sa peine en prison, cherche un 
emploi, l'Iiolox ri-conlre. 

A GRUYERES 

l.a Société de musique L'Appel 
du Manoir a offert, un remar¬ 
quable concert à I'I lostellerie 
St-lleorges. Celui-ci fut suivi 
d'un drame familial el social 
de Pierre humaine cl Marcel 
Dubois, intitulé Les linfanls 
île Misère. Derrière le jeu des 
acteurs, parfail, on devinait 
la main d'un metteur en scène 
exigeant et réaliste, M. Honoré 
ltime. A gauche, ton le la trou¬ 
pe des acteurs et à droite, un 
instantané de ce drame. 

A U R S Y 

Traditionnellement., la jeu¬ 
nesse d'IJrsy invite son public 
à une soirée I liéâlrale qui a lieu 
à Carnaval et le dimanche pré¬ 
cédent. Minutieusement pré¬ 
parée par l'abbé Mollevres. Md 
curé, elle a interprété cette 
année le drame paysan bien 
connu, d'Hubert (Iremaud: Le 
Hupiiee. Ci-contre, deux scènes 
de ce drame. Ce spectacle fui 
précédé d'un chant d'ensemble 
dirigé par M. Colliard, insti¬ 
tuteur, el fut suivi d'une co¬ 
médie Une Demande en Ma- 
riatje. 

AU CRET 

l.a renommée du théâtre du 
Crèt n'est plus à faire. Dans la 
magnifique salle de l'Auberge 
de la Croix-Fédérale, la Jeu¬ 
nesse a interprété le mois der¬ 
nier le drame poignant du Md 
Hère Fernand Citherlet: La 
lierceuse de Malnuil (photo 
de gauche). Après ce drame, 
elle offrit encore une comédie 
des plus joyeuses de Jeanne 
l.eroy-Denis: Le Dansomane 
(photo de droite). 

l'holos P. Charrière, Bulle. 



A |D O M D I D I E R 

Lorsque «les troupes théâtrales 
d'amateurs choisissent des pièces, 
elles se trouvent dans l'embarras. 
11011 pas du choix, mais du manque 
de choix. On peut s'étonner que les 
jeunes de Domdidier se soient déci¬ 
dés finalement pour I.'Avare de Mo¬ 
lière. On pourrait supposer qu'une 
pièce de ce genre ne doit, être repré¬ 
sentée que par des professionnels. Kt 
pourquoi? 1,es jeunes de Domdidier 
au contraire ont donné la preuve 
que Molière peut également trouver 
place sur tos scènes villageoises. Us 
remportèrent, un joli succès, puisque 
mille personnes environ vinrent le> 
applaudir, l'ius d'un acteur affirma 
un réel Iaïeul. 

I 

e, 

« * 
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A ALBEUVE 

Le groupe choral de 
l'lutyanum a Ienu, en ce 
deuxième dimanche de 
février, à rendre hom¬ 
mage à la mémoire du 
regretté barde gruérien 
Fernand Huflieux. décé¬ 
dé il y a dix ans. Aussi, 
mit-il à l'affiche une 
pièce de cel auteur Xorè- 
l(i. qui fut vivemenl ap¬ 
plaudie par Ions les amis 
du patois accourus à ce 
spectacle (photo ci-des¬ 
sus). Ci-conlre, un ins- 
t antané de l.n Marlchan- 
ila ilè l;èpi, de François- 
Xavier Hrodard. Ci-des¬ 
sous, le groupe choral 
interprétant plusieurs 
chants du pays. 

A BULLE ß'haln* I( '.luirritre, Huile Nous ne saurions pas¬ 
ser sous silence le succès 
remporté par les jeunes 
acteurs biillois dans la 
présentai ion deleurspec- 
lacle intitulé b'riinçoi.s 
Villon, ('ruralion ]>0(li(\\ic 
et musicale. IJue salle 
bien remplie a su com¬ 
prendre le mérite que ce- 
jeunes s'élaienl. acquis 
au cours d'une longue 
préparai ion qui se pro¬ 
longea pendant plusd'uii 
an. Kt c'était une n:u- 
vre entièrement de leur 
cru. .Notre souhait. : yue 
cette Sympathique équi¬ 
pe continue, sur le che¬ 
min qu'elle s'est ouvert. 

Nos photos: Vision de Paria 
l'ichart et Thibaut-— Fran¬ 

çois Villon ft le retour d'- : n mèn- 
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Nos gymnastes 

A BULLE 

(lomine il est. coutume depuis 1890, ce 
l'u 1, IM lanuoilie de la Ville de liulle qui salua 
II; puhlic venu nombreux assister à la 
soirée des gymnastes lmllois. On vil d'a¬ 
bord la belle présentat.ion de toute la 
sec,lion, l'uis le programme jrymuique se, 
déroula sur la scène dans un ordre parfait 
(il dans un silence reflétant bien la disci¬ 
pline (pie savent, l'aire régner dans leurs 
sous-sedionsuioniteursel monitrices. Après 
l'entracte, la fantaisie fut reine avec une 
suite de ballets évocaleurs, enchaînés par 
un l.exle dû au poète-gymnaste, M. Marcel 
Hussard. l'holos h'Ir.uri/. Huile. 

A FRIBOURG 

Après la hrciburtjin et Satus. dont nous avons déjà présenté les 
soirées dans noire précédent numéro, la Société de gymnast ique 
I. Ancienne a. à son tour, offert son spectacle annuel qui fui applaudi 
par un nombreux public. Spectacle de qualité qui s'al'lirina d'abord 
dans des exercices irymniquos. puis dans une deuxième partie inti¬ 
tulée .1 t/uoi rerenl It's /ielites filles, les petits di<ihles. les écoliers el les 
jeunes filles? Après l'entracte, ce fut un rendez-vous au ni<;hl-club. 
t.es moniteurs et monitrices méritèrent bien les gerbes de Heurs qui 
leur furent offertes en linal. l'holos M ulhauser. h'rihouri/. 

A CHATEL-ST-DEN IS 

I.a soirée (pic la Société de gymnastique La Persévérance, de C.hâlel- 
Sl-I)enis a présentée celte année est l'une des meilleures auxquelles 
ont ail assisté. I.e souci de renouvellement el d'originalité de la pré¬ 
sentation. le rythme rapide conservé jusqu'à la lin du spectacle, le 
t ex te de M. ( la vitlet. les I hèmes choisis, la (pi alité des ballet s. le nal urel 
des acteurs, tout a contribué a en faire un réel succès. 

Photos lilasson. Huile. 
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Ce fui une grande fête ee dimanche où la paroisse de ('ugg-\'esin manifesta sa reconnaissance 
à quatre de ses clianlres à l'occasion de la remise de la médaille Hcne Mrront i par Mqr von der 
Weid, l'révol île St-.\icoIas. .1 l'issue de l'office solennel, toute la société se rassembla autour 
de ses jubilaires. Au premier plan, de gauche à droite, entourant M. limite Herchier, depuis 
dix ans déjà titulaire île la médaille Hein' Merenti, M .M. hlorentin liersicr. b'ernund Herchier, 
Camille liugnon qui fui en outre durant ■"><! ans directeur et organiste et Charles liersicr. 

M. Alphonse Kurth. originaire de I.cssoc, insti¬ 
tuteur retraité à l.ausanne, qui reçut en l'église 
de Chiitel-St-I)cnis lu médaille IUmic Mcrculi. 
Cette distinction lui fui remise par M. le curé 
liirrisinjl cl ce fut l'occasion pour la paroisse 
de Cluitel-SI-Dcnis et la Céciticnnc de remer¬ 
cier M. Kurth pour son long dévouement au 
service de la musique sacrée. 

: i 

H 
-f *Tf B ' 

Les contemporains de l'année Ulli:) de b'ri bourg et environs qui fêtèrent... l'un dernier, leur 
soixantième anniversaire. On recommit au premier plan. M. le. dogen Monnard, Hd curé de 
Marin, ''' qrand animateur des Cuisses liai f f eisen dans le canton. 

(Jualre générations : Entourant Mnw Eugénie 
ftossmann de Sorens. une heureuse arrière- 
grand-maman ipti approche de ses SO ans, M .M. 
■Iules Hossmann. son fils, et André Hossmann. 
son pelit-fils, tous deux garagistes éi Jiulte. et 
l'arrière-pelil-ftls Joel. 

M. Sipnpliorien )'erlg qui. pendant <i'2 uns. 
remplit la double fonction de secrétaire et bour¬ 
sier communal dans sa commune de l'ont-lii- 
\ ille. Il a pris su « retraite » à l'âge de X2 ans. 
Son dévouement à la collectivité se mani/eslu 
encore au sein de rautorité paroissiale dont il 
fui pendant plus d'un demi-siècle le président. 

r t-V 

*1 

y t 

t.e théâtre à l-'ri bourg : Les acteurs d'une pièce, campagnarde qui obtint 
un joli succès. Ci-dessous: Les enfants de l'Ecole enfantine île l'Auge 
offrant leur traditionnel spectacle de clianls mimés et de sagnèles. 
l'Iiohis ('.liiiiTirn;, lîulln el, Miilliiiiisor. l'iibour^. 
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Le monde entier à 

vos pieds pour 20 et. 

avec un magnifique appareil de radio, 
grâce à notre système de location avec compteur. 

Aucun acompte à l'installation. 
Pas de factures de réparations. 

Des milliers 
de clients 
satisfaits. 

Demandez 
prospectus 

et renseignements. 

Succursale à 

PHOTOS DE NOCES... 

REPORTAGES ET PHOTOS 
DANS L'ATELIER 
EN NOIR ET BLANC 
ET EN COULEURS 

BENEDIKT RAST 

PHOTOGRAPHE 

FRI BOURG 
RUE DE LAUSANNE 39 

TÉL. 21592 

Pour tous appareils 

électro-ménagers et 

de radio-télévision, 
adressez-vous 

en toute confiance 

Avenue 

de la Gare 5 
FTARIISSEMËNïsgûcHNIDUFS S.A. 

Offrir des appareils électriques, 

c'est faire plaisir à coup sûr! 

Le désir de tous les jeunes foyers : 

Avoir à sa disposition des 

appareils ménagers électriques 

tels que 

Cuisinière 

•fa machine à laver 
-fc armoin «rigorifique 

! -Jç chauffe-eau, etc., etc. 

Ce désir devient réalité grâce à 
nos conditions de vente 
au comptant ou à termes. 

Visitez nos expositions! 

Demandez une démonstration, 
nous vous conseillerons! 

Tous les produits de la fabrique 
«MÉNA-LUX S.A.», à Morat. 

Voyez nos vitrines, visitez 
nos magasins. 

Notre personnel est à votre 
disposition pour tous 
renseignements. 

Entreprises Electriques Fribourgeoises 

FRIBOURG — CHATEL-ST-DENIS — CHATEAUX D'ŒX — PAYERNE — ROMONT ET AUTRES DÉPOTS 
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Pour votre mariage 

une photo au studio 
un reportage à l'église 
ou pendant le dîner de noce 
fait par le spécialiste : 

PHOTO-CINE 

<tioWç/lA/V^ 

PROJECTION 

PEROLLES 24 FRIBOURG Tél. 2 5181 

Facilité de parquage 

Tout pour les jeunes ménages 

ÇiJatmetz Rue de Lausanne 80, Fribourg 

Le cœur de votre foyer... 

votre cuisine 

Tabourets lamifiés Fr. 15.- 

Tabourets rembourrés dep. 19.50 
Tabourets escabeaux 
partie supérieure lamifiée 

Chaises lamifiées 

Fr. 

dep. 

39.50 

29.50 

Chaises rembourrées dep. 44.- 
Banc d'angle rembourré 
avec caisson dep. 290.— 
Table standard 
100x70 cm. et autre dimension Fr. 175.— 
Table luxe 
100 x 70 cm. et autre dimension dep. 175.- 
Table automatique 
100 x 70 cm. et autre dimension dep. 245.- 
Petits buffets 
dessus et portes lamifiés, avec et 

Armoires suspendues 
portes lamifiées 

sans tiroirs 
dep. 

dep. 0
0
 0

0
 

• 
• 

1
 1

 

FORMICA 

dans plusieurs coloris 

Tout pour la cuisine au magasin spécialisé 

« Cuisines modernes » 

FRIBOURG 

BULLE 
(ouvert: jeudi-samedi) 

Rue de Lausanne 79, tél. 21075 

Rue Lécheretta, tél. 27396 
(bâtiment Cinéma Prado) 

Ouverture de saison 

Notre nouvelle collection «Printemps-Eté» est une merveille. 
Les toutes dernières nouveautés. Des modèles de Paris. Notre 
rayon spécial pour tailles fortes est très bien assorti. 

BULLE 

Place de la Gare 

COUTURE 

Nous vous garantissons^ 

un chaussant 

à la perfection 

et à votre goût 

CHAUSSURES 

Avenue de la Gare 6 Fribourg 

Grand'Rue Bulle Ristourne 5% 
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CITÉ 

«X ni II fi Mil! Il II 

DU MILIEU 
» 

Air pur - Vue - 

Soleil - Tranquillité 

L'appartement idéal dont vous rêvez pour le prin¬ 
temps 1964: 

— Vue grandiose sur les Alpes, le Jura et la Ville. 

— Air pur dans une région sans usine, à l'écart du bruit 
et du trafic routier. 

— Ensoleillement complet du 1er au dernier rayon de 
soleil. 

— Jardins d'agrément et places de jeux pour les enfants 
sur plus de 35 000 ma engazonnés et aménagés. 

— Trolleybus au pied de la cité. 

— Groupe scolaire, de même qu'une école enfantine à 
proximité immédiate. 

— Plusieurs appartements-types, meublés et installés peu¬ 
vent être visités par l'intermédiaire des trois régies 
désignées ci-après. 

— Endroit reconnu par le « Heimatschutzt » et la « pres¬ 
se » comme étant un des plus beaux paysages de 
Suisse. 

— Centre commercial prévu à la cité avec magasins d'ali¬ 
mentation. 

Chaque immeuble comprend: 

— des appartements spacieux d'une conception très 
moderne et intime. Chaque apDartement possède 
des chambres situées à l'est et à l'ouest. L'ambiance 
créée par la disposition des différentes pièces de ces 
appartements est absolument unique et à I avant-garde 
en Suisse romande. 

— un salon et salle à manger séparés, comptant pour 
1 pièce et mesurant ensemble 41 ms. Ils sont tous 
orientés côté ville et possèdent une vaste loggia. 

— un ascenseur rapide. 

— un dévaloir sur chaque palier. 

— une buanderie avec machine à laver automatique et 
un séchoir. 

— un local à poussettes et vélos. 

— le service de conciergerie et nettoyage. 

— des appartements spéciaux avec grandes baies vitrées; 
cheminée de salon, « patio », greniers, promenade, 
jardin, terrasse et ascenseur privé ont été aménagés 
sur le toit des différents immeubles d'où l'on jouit d'un 
panorama incomparable sur la ville la plus pittores¬ 
que d'Europe. 

Appartements: 

Appartements de 2% pièces — surface 78 m- dès 240 fr. 
31/j pièces — surafce 102 m2 dès 280 fr. 
4V» pièces — surface 115 m2 dès 420 fr. 
5% pièces — surface 143 m2 dès 530 fr. 

Chaque appartement comprend: 

— une cuisine avec potager électrique incorporé 3-4 
plaques; nombreux tiroirs et buffets; frigo 120 litres 
à compression et tables de travail. 

— Ventilation mécanique de la cuisine et des locaux sani¬ 
taires. 

— Prises sur antenne de télévision (4 programmes) et 
sur antenne radio et UKW. 

— Chauffage par radiateurs et eau chaude générale. 

— Tringles à rideaux posées. 

— Moquette suisse de 1re qualité dans entrée, séjour 
et salle à manger. 

— Possibilité d'obtenir une moquette de même coloris 
dans les chambres à coucher moyennant une augmen¬ 
tation de 5 fr. par chambre et par mois. 

— Tapisseries au choix du locataire. 
— Salle de bain et WC séparés. 

Pour tous renseignements, examen des plans et 
conclusion des contrats, prière de s'adresser a: 

Weck-Aeby & Cie S. A., rue St-Pierre 16, Fribourg 
Tél. 2 63 41 

Gérances foncières S. A., Pérolles 30, Fribourg 
Tél. 2 54 41 

Régie de Fribourg S. A., Pérolles 5a, Fribourg 
Tél. 2 5518 
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Soeur Alplionsine Hrasey 
FRIBOURG 

religieuse enseignante de la Congréga- 
tion des Sœurs de Ste-Ursule, elle 
avait obtenu son brevet en 1899 et 
enseigna successivement à Belfaux, à 
Grandvillard, Auniont et Fétigny. 
Religieuse exemplaire, elle aima les 
enfants et la jeunesse et se dévoua 
avec joie à l'éducation et à l'instruc¬ 
tion des jeunes. Décédée dans sa 87« 
année, elle avait accompli 62 ans de 
vie religieuse. 

M. Emile (iross 
FRIBOURG 

avocat depuis 1900, puis secrétaire 
communal de la Ville de Fribourg, 
rédacteur du journal VIndépendant, 
il fut également conseiller général dès 
1910. Député au Grand Conseil dès 
1911, conseiller communal de 1918 
à 1922, il couronna sa carrière politi¬ 
que en siégeant au Conseil national 
de 192G à 1935. Il présida en outre le 
parti libéral-radical fribourgcois. 

M. Gustave Moelir 
FRIBOURG 

maréchal-forgeron, il travaillait comme 
ouvrier A rédilitô. Il était membre 
du PPS. Epoux et papa modèle, il 
ne vivait que pour sa famille. Trop tôt 
disparu, après une cruelle maladie, il 
a laissé dans la peine une veuve et 
trois enfants. Il n'avait que 47 ans. 

Alme Marie Stolz 
FRIBOURG 

enlevée A la tendre affection de sa 
famille dans sa 07« année. Née Mario 
Zimmermann, elle était l'épouse de M. 
Albert Stolz, négociant A la route des 
Daillettes. Mlle même était excellente 
commerçante. Mais elle consacra tou¬ 
jours le meilleur d'ellc-m^mc 6 sa 
famille qui était son seul univers. Elle 
aimait également la campagne fri- 
bourgeoise et les Heurs. 

M. Itolaïul II dry 
fribourg 

M. André Schöpfer 
FRinOURG 

enlevé tragiquement à l'affection de 
sa famille A l'Age de 10 ans. Il exer¬ 
çait la profession de radio-électricien 
A l'Arsenal cantonal de Fribourg. Il 
était très connu également comme 
musicien. Il était marié et père de 
cinq enfants. 

ravi A l'affection de son entourage 
après une longue maladie, A l'Age de 
83 ans. Il pratiqua autrefois le métier 
de maçon. C'était une figure popu¬ 
laire au quartier du Schömberg. Il était 
le père de M. Werner Schöpfer, capo¬ 
ral de gendarmerie A Fribourg. 

Aline Marie Sauteur 
FRIBOURG 

M. Itoliert Staldelinanii 
fiubouiu; 

née Liaudut, elle était l'épouse de M. 
Emilien Sauteur, domicilié A la rue 
de Romont et la mère d'une pet to 
fille. File a été enlevée A la tendre 
affection de sa famille, après une 
maladie chrétiennement supportée. 
File fut très dévouée pour sa paroisse. 

décédé à l'Age de *10 ans, après une 
cruelle maladie. 11 laisse le souvenir 
d'un homme consciencieux et tra¬ 
vailleur. Il fut courageux devant la 
souffrance qui ne l'a pas épargné. 
Son départ prématuré a plongé dans 
la désolation une veuve et deux jeu¬ 
nes garçons. 

M. Théodore Enz 
FRIBOURG 

originaire de Weinfelden (TG), il fut 
pendant 59 ans le collaborateur ap¬ 
précié de la Maison Weissenbach Frè¬ 
res. Fendant -13 ans, il siégea au Con¬ 
seil de la paroisse réformée. Depuis 
65 ans, il chantait dans le Chœur 
d'hommes de Fribourg. Il avait reçu 
le titre de membre grand vétéran de 
la Société suisse des Voyageurs de 
commerce. 

M. Alfred Joniu 
l'HIUOUIUi 

M. I ,éon Krathrincr 
FRIBOURG 

M. Théo Sulzner 
FRIBOURG 

décédé dans sa 75* année, après une 
longue maladie. Fendant 20 ans, il 
fut caviste, puis, pendant 24 ans, em¬ 
ployé à lu Maternité cantonale à 
Fribourg. Il était membre vétéran des 
artilleurs de la Sarine. En novembre 
dernier, il avait eu la joie de fêter ses 
noces d'or. 

décédé subitement au Tessin, A l'Age 
de 77 ans. Originaire de Sarnen où eut 
lieu son ensevelissement, il fut pen¬ 
dant une quarantaine d'années pro¬ 
fesseur d'orguo ù l'Ecole normale des 
instituteurs, ainsi qu'au Conservatoi¬ 
re. Célibataire, il résida chez les Pères 
Cordeliers dès 1940, date de la ferme¬ 
ture d'IIauterive. 

décédé subitement dans sa 54* année. 
Ancien représentant de la fabrique de 
chocolat Villars, il était largement 
connu dans le canton et fort apprécié 
pour sa gentillesse et sa bonne hu¬ 
meur. Depuis décembre 1961, il était 
un collaborateur apprécié A la Cibn 
Photochimie S. A. Il était caissier des 
contemporains de 1910. 

^z»ss 

Nettoyages chimiques soignés 
Noir deuil en 8 ou 24 heures 

Teinturerie Moderne Maître-Zosso 
S.A. 

Magasins: Pérolles 23 Tél. 2 33 03 Atelier et magasin: Route du Jura 
Rue de Lausanne 71 Tél. 2 33 08 

I 

Livraison rapide 
à domicile 

Magasin: Pérolles 23 
Usine et magasin : 
Route du Jura 
Téléphone 2 33 03 
FRIBOURG 
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.Mme .lulie I'asqiiior 
ItCU.K 

née (Cachet, <»!!«• était l'épouse «I« M. 
Jean I*;ih<{uier qui fut «le la police 
locale. Klle-méme travailla avant son 
mariage à la rluM'olalerie «le IIpim-. l-'.ll«* 
fut uuo ewellenle maman pour se* 
quatre enfant» bien connus dans le* 
milieux «le la gymnastique. Mlle fui 
«'gah-ment une grand-maman choyée. 

Mme Catherine Charrière 
LA VALSAINTI»; 

née Sudan, elle était la veuve <le feu 
Julien Oharrière, agriculteur, <]ut fut. 
président <le paroisse et «pii «lécédé 
il y a I I ans. Klle s'est éteinte à l'âge 
de SO ans, après une longue et pénible 
maladie qu'elle supporta avec de ma¬ 
gnifiques sentiments chrétiens. Sa vie 
fut toute de t ra vail, «le bonté et de 
dévouement. 

M. Cii arles (lieeajjlioni 
i»iun<;v 

boiuher de son métier, il travailla 
naguère riiez son beau-frère. Ayant 
quitté son emploi, il fut par la suite 
ouvrier à l'atelier de mécanique de 
M. Itaymond Bersier à Huile. Il a 
succombé à une pénible maladie dans 
sa 5<j* année. U fut bien entouré par 
les >iens jusqu'à ces derniers instante 

M. Romain Esseiva 
HULLK 

enlevé à l'affection de sa famille à 
l'âge de 55 ans, après une pénible ma¬ 
ladie. Pendant :t0 ans, il travailla sans 
relâche comme laitier aux Ponts à 
Vaulruz. Il avait, entrepris récemment 
avec son épouse, l'exploitation du 
Café de la Promenade à Bulled II 
jouissait de l'estime de chacun. Il 
laisse une veuve et trois enfants *en 
âge de scolarité. 

M. Joseph Frossard 
IHM.LI-; 

M. Fritz lläiiiii 
MONTUKUX 

Al. Alphonse Kauper 
hui.i.i-: 

enlevé à l'affection «le sa famille à l'Age 
de f>H ans. Il lit ses études à Si-Maurice 
et à l-'rihourg et tes couronna par une 
licence en droit. U ouvrit une étude 
«l'avocat à llulle en 1011 et fut nommé 
Préposé à l'Ufflce «les Poursuites en 
I95X II fut aussi juge suppléant. Sa 
disparition a plongé dans la peint- 
son épouse et ses cin«| enfants. 

ferblantier-appareil leur, il quitta sa 
ville natale de huile, à l'âge de *20 ans 
pour s'établir à (Harens, puis à Mon¬ 
treux. oi'i il est décédé à l'Age de 59 
ans. Mordu «le la montagne, il fut. l'un 
des fondateurs «le la section gruérienne 
du (I.A.S., puis l'un «les piliers «le la 
section de Montreux. Pendant 1* ans, 
il fut le gardien de la cabane «le < t.a 
Plaittia/, », au pi«'«l «l«»s (lais-Alpins. 

M. l'a h heAlphonse Maillard 
KCIIA I «I.KNS 

«lécédé brusqui'ment à l'Age de 11) ans. 
Originaire de St-Sylvestre et Che- 
vrilles, il naquit A Kstavayer-le-Lac. 
U couronna ses études par un diplOme 
fédéral de iinMeehi-d«nti«te à- t-'Uni¬ 
versité de (ienève. Il s'élablit à huile 
en 191*2. Il Tut d'abord «'imagé par le 
Dr .Iules herset, avant «l'ouvrir son 
propre cabinet dentaire en 1 11-11». 

né à St-Martin (Veveys«»), il fut or 
donné prêtre en 1930. Il servit comme 
vicaire à Surpierre, avant «le devenir 
le curé «le Murist. I>e PJ4-1 à 1953. 
il fut curé «le Surpierre, puis, dès cette 
date, curé d'Kcharleus où il fut. ap- 
pnVié par sa bonhommie, sa discré¬ 
tion et son entrem'iit. Il a succombé 
à une pénible mala<1ie à l'Age de 01 

M. Jean Morand 
ht lli: 

Al. Fritz /aii(|j| 
m I.I.I: 

M. F red y Rrodard 
PONT 1 AVILI. K 

Mme Aurélie Devand 
hCLI.K 

décédé après une court«' maladie à 
l'Age de Ii I ans seulement, laissant «lans 
la désolation une veuve et «leux on- 
faut s en bas Age. Originaire et natif 
du PAquier, il s'était établi A huile 
«mi 1950, exploitant A la («raml-Hu«1 

une btmeherie «pii obtint une enviable 
réputation. Tout en conservant son 
commerce à huile, il avait entrepris 
l'exploitation «l'une seconde boucherie 
à hi«»«'. 

«lécédé A la suite «l'une malencontreuse 
chute, à l'Age «le SO ans. De 1917 A 
1919, il fut appareilleur au service «le 
la commune. Passionné «le ta gymnas¬ 
tique, il fut un pilier de la section bul- 
loise et mérita bien ses titres «le vété¬ 
ran «'ontonal et fé«léral. Oflh-icr «lu 
corps «les sapeurs-pompiers, il con¬ 
quit le grade «le capitaine du feu. 

Ce jeune homme de *21 ans trouva une 
mort tragitpie quelques jours avant 
Noël l«»rs «le l'inceiulie «lu paquebot 
I.aktmia. Kits de Joseph hrodard, an¬ 
cien maison, orphelin «lès l'Age «le (» ans 
et «leuxiènio «l'une famille de tr«>i> 
enfants, il parlait les trois langues 
nationales et. l'anglais et travailla «lans 
plusieurs hôtels «le Suisse et «l'Angle¬ 
terre. 

née l>avet, elle est «lécé«lée A l'Age «le 
S'2 ans, après une courte maladie. 
ÏOlIe était l'épouse «le M. Kugène 
Dévau«l, ouvrier A l'Usine Despond 
S. A. Elle laisse le souvenir «l'une per¬ 
sonne vaillante, laborieuse et «lévouée. 
Klle eut la j«>ie «l'être non seulement 
une graïul-mère, mais encore une 
arrière-gran«l-maman choyée. 

Pompes Funèbres Générales a 

JOUR ET NUIT - TÉL. 2 39 95 

Joseph Bugnard 

Arcades de la Gare - FRIBOURG 
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t M. ßrnest Qrivet 

Président de l'Association Joseph Hovel 

Admirablement secondé par son épouse, M. Ernest (irivet ou¬ 
vrait à tout le momie son cœur et son foyer. 

Devant le monument Hovel de Huile, M. Ernest (irivet se fai¬ 
sant l'interprète de tous les^b'ribouri/eois du dehors. 

Au soir du 17 octobre de 
l'année dernière, celui qui 
fut le grand rassembleur 
des Fribourgeois dissémi¬ 
nés en dehors de leur can¬ 
ton, M. Ernest Grivet, fer¬ 
mait ses yeux sur son lit 
de souffrance au Klara- 
spital à Rfile. Nul n'imagine 
la tristesse et l'émotion qui 
s'empara de tous ceux qui 
avaient été les bénéficiaires 
de son œuvre. M. Earnest 
Grivet en effet avait plei¬ 
nement résolu le problème 
des Fribourgeois hors les 
murs. Gruyérien ft l'âme 
sensible, il l'avait éprouvé 
lui-môme, lui qui s'en fut 
sur la terre d'Afrique, en 
Italie et à Londres et qui 
passa ensuite la plus grande 
partie de son existence en 
Suisse alémanique. 11 con¬ 
naissait parfaitement les 
questions que se pose le 
Fribourgeois quittant son 
foyer, son village, son can¬ 
ton. lit, ce sont quelque cin¬ 
quante mille Fribourgeois 
qui vivent en dehors de leur 
patrie cantonale, l'our eux, 
il entreprit d'abord une 
action personnelle qui ne 
tarda pas à se muer en un 
dessein plus large. Il favo¬ 
risa alors la création de cer¬ 
cles là où ils n'existaient 
pas et. (it l'union, suscitant 
un mouvement, cette Asso¬ 
ciation .Joseph Bovet qui 
groupe aujourd'hui tous les 
Fribourgeois disséminés. Au 
soir de la dernière fête de 
la Poya, en 1960, le message 
qu'il adressait devant le 
monument Bovet à Bulle 
avait quelque chose de poi¬ 
gnant et de vraiment au¬ 
thentique: « C'est avec une 
vive émotion, une joie sans 
mélange qui jaillit des pro¬ 
fondeurs du cœur, une lierté 
qu'il serait vain de dissi¬ 
muler, que je suis ici l'in¬ 
terprète des Fribourgeois du 
dehors groupés dans notre 
Association Joseph Bovet ». 
Ernest Grivet n'est plus, 
mais son œuvre demeure, 
son souvenir se perpétue 
chez tous ceux qu'il en¬ 
couragea, réconforta, dans 
tous ces cercles de Fribour¬ 
geois auxquels, si souvent, 
il venait apporter la bonne 
parole. 

I.ors d'un ijrand rassemblement de b'ri bourgeois 
du dehors à Crandvillard, M. lirnesl (Irivet s'en¬ 
tretint avec M. Jean HourtjknecM, alors conseiller 
fédéral. 

Dans la salle des chevaliers du Château de (iriujè- 
res, \I Ernest (Irivet donnant les consii/nes ipie 
lui dictait son cœur. 

M. Ernest (Irivet s'était mis à la disposition des 
b'ri bourgeois disséminés. Avec joie, et générosité, 
il s'associait à toutes les fêles manpiant la vie des 
cercles fribourgeois. 
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i l» noire 

de 

Paul liliiiii'iiiiiii 

Né le HI 111:1 i 18711, l'iiul Blancpain so destinait à une carrière 
bancaire. Après de lionnes études secondaires il lit 1111 stage prolongé 
à la Italique Populaire Suisse, qu'il quitta eil 18Ü1 pour prendre avec 
son père cl, son frère Achille la direction de la Brasserie du Cardinal, 
acquise en 1877 par son père, Paul-Alcide Blaiicpain, lequel avait 
quitté sa commune d'origine de Villeret (Jura bernois) où la famille 
Blancpain exploitait une fabrique d'horlogerie depuis plusieurs géné¬ 
ral ions, pour venir s'installer à Kribourg. Mais i'aul Blancpain ne 
cessa jamais de s'intéresser activement aux affaires bancaires. Pen¬ 
dant des années, d fut président de la commission de banque de la 
13.l'.S. de Kribourg. ('.'est ainsi qu'il fui mêlé de très près au dévelop¬ 
pement économique de Kribourg. Il présida également la commission 
de construct ion de l'actuel bâtiment de la B.P.S. à Kribourg. Enfin, 
il fut pendant de nombreuses aimées membre du Ç.onseil d'adminis¬ 
tration de la B.P.S. sur le plan national. 

Dès son entrée à la Brasserie du Cardinal, Paul Blancpain s'atta¬ 
cha à développer cette entreprise avec le dynamisme et le sens des 
réalités qui furent les traits marquants de sa personnalité. Dans le 
cadre de cette féconde activité, il créa en lit 1*2 les Entrepôts frigori¬ 
fiques de l.ausanne (à la gare du Klon). I.e problème était de produire 
de la glace pour pouvoir vendre de la bière, d'où l'intérêt des Entrepôts 
frigorifiques pour la Brasserie du Cardinal. Mais, habitué à regarder 
au-delà des intérêts particuliers de son entreprise, Paul Blancpain 
conçut pour les Entrepôts frigorifiques 1111 bâtiment, important. 

Paul Blancpain exer<;a également une grande activité sur le plan 
suisse, au sein de la Société suisse des brasseurs, dont il fut vice- 
président pendant toute sa vie active. Il fut entre autres l'un des 
artisans tie la convention signée entre les membres de cette organisa¬ 
tion en 1 *.>•-? 1, pour assainir la profession. La brasserie suisse traver¬ 
sait eu effet une période difticile. A la suite d'une série de concentra¬ 
tions, le nombre des brasseries était tombé de 450 en 1880 à P25 en 
l'.U I et à t>0 en 1018. Chacun de ces établissements cherchait, à accroî¬ 
tre ses ventes aux dépens des autres et la branche toute entière en 
souffrait. La convention de P.>'2'2, dont Paul Blancpain fut l'un des 
principaux artisans, contribua largement à y remettre de l'ordre. 

En l'.i'JS également, Paul Blancpain réalisa, en dualité d'expert, 
la fusion de deux brasseries lucernoises en une seule société, la Ver¬ 
einigte Luzerner lirauerei, dont il fut dès la fusion membre du Conseil 
d'administration. 

Pendant de nombreuses années, Paul Blancuain fut nu.nbre du 
Conseil d'administration des Entreprises électriques fribourgeoises. 
11 y collabora avec une autre personnalité marquante de l'économie 
t'ribourgeoise, le président Paul Joye, prenant une part active à la 
construction du barrage de la .logne et au développement d\. réseau. 
Tout au long de son activité au sein des E.E.F., comme pendant sa 

présidence de la commission de la banque de la B.P.S.. Paul Blancpain 
ne ménagea pas ses efforts pour aider au développement de l'économie 
du canton. 

A ce titre là, il s'est occupé d'un certain nombre d'entreprises 
dont la diversité donne une modeste idée de l'étendue de ses vues. 
Ainsi, pendant 3(1 ou lu aus, il fut membre du Ç.onseil d'administration 
des chocolats Villars. 

Il fut également membre pendant plusieurs années du Ç.onseil 
d'administration de la Mobilière suisse. 

Les C.K.K, avaient d'importants ateliers de réparation à Fribourir. 
Au début des années vingt, dans un but de rationnalisation et de con¬ 
centration. ces ateliers furent supprimés au profit de ceux d'Vverdon. 
Soucieux de remplacer cette perte économique, Paul Blancpain cher¬ 
cha une entreprise qui put occuper les anciens ateliers C.K.K, et fut 
assez heureux pour y amener un atelier de fonderie de la maison von 
Roll. Hacheté par suite par M. Sieber, cet atelier est devenu la Konde- 
rie de Kribourg, à laquelle une fabrique d'emballages métalliques a 
été adjointe pendant la dernière guerre. 

Paul Blancpain n'avait jamais oublié les débuts de sa famille 
dans la brasserie acquise par elle et qui était située à la Neuveville. 
Toute sa vie. il voua un intérêt jamais démenti à la partie basse de 
Kribourg. Pour améliorer les communications entre les deux parties 
de la ville, il fut l'un des créateurs en 18'.»!», du funiculaire de Kribourg. 
11 fut membre du Conseil d'administration de cette entreprise de sa 
création à ces toutes dernières années et en assuma la présidence pen¬ 
dant un quart de siècle. 11 se dévoua sans compter à cette entreprise 
qui lui apporta plus de soucis que de profits matériels. 

Son attachement à la Neuveville se manifesta également dans la 
création, en en dépit de vives oppositions, des bains de la Mottaz, 
avec l'aide de quelques amis. Cet établissement l'intéressait aussi au 
point de vue sportif. Car, pendant toute sa vie, Paul Blancpain fut 
un adepte convaincu des exercices physiques et l'on ne saurait évo¬ 
quer sa personnalité sans rappeler qu'il fut un brillant cavalier et 
un chasseur passionné. Ces toutes dernières années encore, et jusqu'à 
l'accident qui devait l'en empêcher, il ne fut Das d'automne sans que 
Paul Blancpain n'allât tirer quelques bécasses dans les environs de 
Fribourg. 

Paul Blancpain a été l'une des figures de proue de l'industrie 
fribourgeoise. Il a joué da:.s ce domaine un rôle ae pionnier, servi par 
une ténacité et une énergie qui n'avaient d'égales qu'une scrupuleuse 
honnêteté en affaires. Homme de| commandement, Paul Blancpain 
savait aussi être un homme tout court, un nomme plein de charme 
et un esprit cultivé s'intéressant aux problèmes les plis variés. 
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Mme Colette Moullet 
MACCONXENS 

décédée dans sa 67e année. Klle laisse 
le souvenir d'une bonne maman et 
grand-maman. Klle supporta durant 
la plus grande partie de sa vie, et avec 
beaucoup de courage et de volonté, 
l'épreuve de plusieurs maladies. Née 
Colette Yerly, elle était, veuve depuis 
un an et demi. 

Soeur Marie-Félix Joye 
M KNZINCKN 

originaire de (irandsivaz, native tie 
Prez-vers-Noréaz, elle est déeédée à 
l'âge de 7I1 ans, après 53 ans tie vie 
religieuse qu'elle consacra à ]tonne- 
fontaine, Autigny et surtout à Vuis- 
ternens-en-Ogoz où elle enseigna pen¬ 
dant 4(i ans. Klle se dévoua en dernier 
lieu à l'Hospice «le Sorens. 

Sr Aune-Marie Jaquenouri 
ÉPKNDKS 

rappelée à Dieu à l'Age de 77 ans après 
51 ans tie vie religieuse. Religieuse de 
la St.e-Croix de Menzingen, elle ensei¬ 
gna à Le Crèt, Cottens, Neyruz et 
Morion. Pour des raisons tie santé, 
elle dut renoncer à l'enseignement; 
elle servit alors ses consœurs dans les 
occupations ménagères. 

.Al. Louis Uoulin 
ROMONT 

bon père tie famille, simple et généreux, 
fervent agriculteur, il était estimé tie 
ses amis et tie ses collaborateurs. 
Devenu veuf avec cinq enfants en 
1055, il fut bien entouré. Il a été ravi 
à l'affection ties siens, à l'Age tie (M ans, 
à la suite d'un tragique accident. 

M. i ,ouis Mauron 
YILLAHAItOUR 

yf 
décétlé à l'Hôpital cantonal A Lau¬ 
sanne dans sa 1 •- année. Il fut durant 
20 ans meunier au Moulin tie Fally 
et laissa d'unanimes regret >. «l'était 
un homme jovial et serviable. 11 laisse 
le souvenir d'un époux modèle et d'un 
bon papa. Son ensevelissement a eu 
lieu à Villars-sur-(Ilàne. 

Mme Léon tine llossier 
HNMiNS 

M. V ietor Maeherel 
AUTIliNY 

M. Henri Thiemanl 
MASSONNKNS 

née Francey, elle était l'épouse tie M. 
Adrien llossier. Originaire tie Monta- 
gny, elle vint s'installer en 1941 à la 
ferme du Château à Onnens avec son 
époux et sa nombreuse famille. Klle 
laisse à ces derniers, le souvenir d'une 
vie tie travail et de dévouement. Klle 
fut une mère et grand-mère modèle. 

enlevé à l'affection ties siens après 
une longue et pénible maladie, dans 
sa 78e année. Il éleva une famille de 
huit enfants. 11 consacra le meilleur 
de ses forces à l'agriculture. Il passa le 
dernières années tie sa vie au sein tie 
la famille de son (ils Henri où il fut 
entouré tie soins affectueux. 

enlevé subitement à l'affection «le sa 
famille à l'âge «le 5(ï ans, laissant une 
veuve et quatre enfants. Agriculteur, 
il joua un rtMe dans sa paroisse. Il 
fut membre du conseil pendant '20 ans 
et président depuis 1958. Il fui aussi 
un chantre fidèle el dévoué. 

Mme l)r Vincent Lianlel 
KSTA VAYKIt-LK-LAC 

fille cadette tie M. et M®' Ceorges 
Bullet, pharmacien, elle était l'épouse 
du Dr Y. Liardet et eut >ix enfants. 
Pendant *25 ans, elle fut l'âme d'un 
foyer enchanté, selon l'expression du 
doyen Hrotlard au jour tie sa sépul¬ 
ture. Douée d'une très belle voix, elle 
était l'alti>te du «quatuor en famille ». 

M. Conrad Tiiujtiely 
YILL AHS-Sl'R-C.LANK 

M. Joseph Papaux 
THKYVAr\ 

Mme Marie («alley 
l'xrVILLKNS 

décétlé tragiquement dans un accident 
de voiture, à l'âge tie *27 ans. Il était 
le passager d'une auto conduite par 
un ami lorsque le véhicule se jeta con¬ 
tre un arbre, près tie Menziswil. Céliba¬ 
taire, il était le fils tie M. Aloïs Tingue- 
ly. Il travaillait t omme machiniste à 
l'entreprise Sateg S. A. à Fribourg. 

décétlé après une longue maladie sup¬ 
portée avec courage et résiliation, à 
l'âge de 75 ans. Il était agriculteur et 
mart-band tie bétail. Par son énergie et 
son courage, qu'il conserva jusqu'à 
ces derniers jours, il fit prospérer ses 
affaires. Il fut syndic de son village 
tie 1912 à 195-1. 

ravie à l'affection des siens dans sa 
S3* année. Née (ialley, elle était, l'é¬ 
pouse de M. Krnest (ialley, ancien 
syndic et boursier communal. Klle 
avait eti la joie d'avoir un arrière- 
petit-flls. Klle était la mère de M. II. 
(ialley, sous-directeur du *iege de 
Fribourg de l'U.li.S. 

M. le Dr Louis .Tohin 
i>ihi.ai'u;t 

Mlle Miirie (iisler 
noMi'iKnm-: 

M. Pierre Cliiinmiiirtin 
c 11 a v a n m: s -s. -1111 s <> n n i •: n s 

Sti'iir V.-.J. Cliiininiiirtin 
I-'MIKM. Kli 

ravi à l'affection des siens par une 
courte maladie dans sa 71* année. 
Originaire des Bois, près tie Saignelé- 
gier, il fit ses études tie vétérinaire à 
l'Université de Herne. Il se passionna 
pour l'élevage «lu cheval. II pratiqua 
dans les Franches-Montagnes, Chaux- 
de-Fonds, Ilomont où il devint vétéri¬ 
naire cantonal. 

enlevée à l'affection ties siens après 
une pénible maladie, à l'âge tie 59 ans. 
Ces dernières années, elle travailla 
dans une usine d'Kstavaver-le-Lac tu 
elle jouissait d'une estime égale au¬ 
près de ses employeurs et de ses col¬ 
lègues de travail. Sa vie fut toute tie 
bonté^et de piété. 

ravi â l'affection des -den* après une 
courte maladie, à l'âge de 88 ans. 
Agriculteur, il laisse le souvenir d'un 
paysan laborieux, a\i>éf persévérant, 
qui sut faire face aux difficultés de la 
vie. II laisse le >ouvenir d'un bon papa 
et fut un arrière-grand-père choyé. 

religieuse à l'Oeuvre de St-Paul, cette 
bonne So-ur est décédée dans la 80* 
;innée de son âge et dans la 53' de «ii 
vie religieux*. Klle a succombé à une 
douloureuse maladie qu'elle supporta 
avec un grand courage. Klle était 
la dernière •u-ur de feu Pierre Cbam- 
inartin, décédé deux jour- avant elle. 
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Grande ACTION 

COMBINAISON DAMES 

en CHARMEUSE avec dentelles 

blanc et teintes modes 

PRIX D'ACTION 
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^ > FRIBOURG — PAYERNE — MOUDON 
co > 
0) 
a <d 

après L'ACTION 
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SATISFACTION! 


